
476
AGIS ET CLEOMENES.

0 M EN

VIH K
A

Η
Σ

onfefie
mieune

h

feglorifie
medicTH

&pre
vonten

geleur
danger
tremett
fance,il
commet
quel'ho
laoùil
ynefo

quin'e
E n'eft pas fans proposny fans apparece,que quelquesvns ont eftiméla fable d'ixion auoireftécopofeeà l'encontre desambitieux,Qu'ileut à faireà vne nuee,pen¬fantque ce fuft la deeffe Iuno,& que de ceft embraffe¬ment les Centaures eufurent engendrez :car tout ainfi,les ambi¬tieux embraflanslagloire,commevne image de la vrayevertunefont iamaisafte , qui foitentierement pur & net , ny ne fe ref¬femblent point conftammenten leursfaits:ains produifent deseffets,où ilya toufiours,quelque baftardife & quelque meflangeparmi, felon la diuerfité des vents qui le pouffent,oreseftansinci¬tezpar enuieou par ialoufie,ores par le defir de plaire à vnecó¬mune ne plus ne moinsque les pafteurs difent en vne Tragediede Sophocles ,parlans de leurs troupe auxdebeftes,

Nous leurferuons ,quoy quemaistresfoyons,
Etfansparlerfaut quenous les oyons.Celaveritablemet fe peut auffidirede ceux,qui au gouuernemetdelachofepublique n'ont autre but,que s'accommoder aux ap¬petits & aux affections du communpeuple,pource qu'à laveritéils feruent & obeyffenten tout & par tout,afin d'auoirle titre &Papparencefeule de magiftrats & de gouuerneurs ,ne plus nemoins,qu'en vnenauire les matelots,qui fontfur la proue,voyétce qui eft deuant,mieux que ne font lespilotes qui manientleti¬mon en la pouppe,& neätmoinsfe retournét toufiours vers eux,& font ce qu'ilsleurcomandent,ainfi ceux,qui en leurgouuernement ne vifent à autre but qu'à la gloire , font miniftresefclauesdela commune,& n'ontque le nom feulement de gouuerneurs.Orceluy qui feroit entierement & parfaitemet hommede bien,

n'appeteroit iamaisgloire quelconque , finonentant qu'elle luy
donneroit paffageà pouuoir executer de grandes chofes,d'autas
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AGIS ET CLEOMENES. A 477
qu'onfe fieroit plus en luy.Bien eft il vray,qu'il faut permettre à
vnieunehommede gentile nature , conuoiteux d'honneur, qu'il
feglorifie & feplaife vn peu en fon bienfaire , pource que,com¬
me dit Theophraftus,les vertus bout tét & fleurifienten ceft aage
là,& prenent pied ferme par leslouanges qu'on leur donne,puis
vont en augmentant & croiffantà mesureque le fens & le coura¬
geleur croit.Mais le trop eftant de foy-mefme par tout ailleurs
dangereux, eftpeftilent & mortel és ambitieuxde ceux qui s'en¬
tremettent dugouvernement des affaires:car s'ils ont grande puif
fance,il leur fait commettre desfautes manifeftemētfurieufes,&
commettre des actes de gens forcenez,pource qu'ils veulent,non
quel'honneur procede de la vertu,ains qu'il foit la vertu mefme:
la où il faudroit qu'ils diffent au peuple ce que Phocionrefpondit
vnefois à Antipater, lequel luy vouloit faire faire quelque chofe
qui n'eftoit point honnefte:Tu ne faurois,luy dit-il,auoir Phoció
pour ami & pour flateur enfemble. Ainfine pouvez vous auoir
vn qui vous foit maiftre & valer, ne qui vouscommande& vous
obeyffeenfemble:autremét il eft force qu'il aduienne Pinconue¬
nient qui eften la fable du ferpent,duquel laqueue vint vn iour
àquereller contre la tefte,difant qu'elle vouloit à fon tour aller
deuant,nonpas toufioursdemeurerderriere . Ce que luy eftantor
troyépar la tefte, elle s'en trouua trefmal elle-mefme ,nefachant
pas comment ne par où il falloit cheminer, & fi fut encore caufe
que la tefte fut toute defchiree, eftant contrainte de fuyure côtre

T

nature vne partie qui n'auoit ny veue ny ouye, pour fe pouuoir
conduire.Nous voyons le mefme eftre aduenu à plufieurs,qui au
gouuernement de la chofepublique ont voulu faire toutes cho¬
fes au gré de la multitude: car s'eftans vnefoisattachez à ce ioug
de feruitude de vouloiren tout & par tout aggreer à la comune,
quibienfouuents'efmeut temerairement & fans raifon quelcon¬
que,ils n'ont feupuis apresretirer,ny retenir& arrefter lafureur
& temerité du peuple.Or ce qui m'a faitentrer en ce difcours à
l'encontre de l'ambition & vainegloire populaire,ce a efté la co
fideration de la grandepuiffancequ'elle a,quand l'ay bien eu co¬
fideré les accidets de Tiberius & de GaiusGracques, lefquelse-
ftanstous deux fort bien nais,ayaseftétres - bien nourris,& eftäs
venus au maniementdes affaires de la chofe publiqueen bie bo¬
ne intention , furent neantmoins tous deux àla fin perdus , non
tant pardemefureeconuoitifed'honneur,que par crainte de def¬
honneur,laquelle ne procedoit encore que de grand & noble
cœur,carayans receu du peuple plufieursdemonftrations d'ami¬
tié & debien-vueillance,ils eurent hote de demeurer,par manis¬rededire, redeuables, & tafcherent à l'enuie à furmonter les hō¬
neurs que le peuple leur faifoit,par nouuellesinuentions & nou¬
uelles ordonnances,qu'ils mettoyent en auant au profit & auan¬
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tagede lacommune:& la comuneauffi de fon cofté les honoroie
de tant plus,qu'ils s'esforçoyent de luy gratifier.Ainfi par egaleambition,s'enflamans les vns les autres,eux à gratifier de plusen
plus au menupeuple,& le meuu peuple à les honorer ,ils ne fedo
nerent de garde qu'ils fe trouuerent enueloppezendes affaires,
où ils nepouuoyent plus dire ce communprouerbe,

Bien que defoynefontla chofehonnefte,
Le defifterferoitiadeshonnfte.
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Ce quetu pourras toy mefmeaifémentiuger par lanueexpofitio
de P'hiftoire . Nous leur comparons deux autres hommes popu¬
Jaires,tous deuxRoys de Lacedæmone,A gis & Cleomenes, lef¬
quels voulansaugmenter la puiflance & authorité du commun
peuple,auffi bien que les deuxRomains,remettre fus le iufte &
honnefte gouuernement de la chofepublique Lacedæmoniene,
qui iade long temps eftoit hors d'vfage, encoururent femblable.
ment la haine des grands,qui ne vouloyent rien perdre nydimi¬
nuerdeleur auariceaccouftumee.Vray eft,que les deuxLaconies
n'eftoyentpasfreres , mais ils fuyuirent tousdeux vne mefme&
toute femblable forme de gouuernement , lequel commençaen
cefte maniere: Depuis qu'vne fois la conyoitifed'amaffer or&
argent fe fut coulee dedãs la ville de Sparte,& qu'auec la poftef¬
fion de la richeffefuyuit aufsi l'auarice & la chicheté,& auecl'v¬
fage les voluptez & les delices ,Spartefe trouua incontinet defti¬
tuce de plufieursgrandes & honorables preemineces,& demeu¬
ra long tempsindignementraualee & rabaiflee , iufquesà ceque
Agis & Leonidas vindrent à regner,eftant Agis de la maifondes
Eurytionides, fils d'Eudamidas fixieme en droite ligne apres Age
filaus , qui auoit eftéle plus grand homme & le plus puiffantde
toute la Grece en fontemps:car Agefilauseut vn filsnomméAr¬
chidamus,qui fut desfait par les Meffapiens deuantvne villed'I¬
talie qui s'appelle Mandonium. Ceftuy Archidamus laiffàdeux
fils,Agisl'aifné,& Eudamidaspuif-né,quifut Roy,ayat fonfrere
Agis eftétué deuat la ville de MegalipolisparAntipater,fans que
il euftengendréaucuns enfans. Ceftuy laiffa vn fils quicutnom
Archidamus, & Archidamusvn autre Eudamidas:& Eudamidas,
Agis,duquel nous efcriuos à prefent.Leonidasaufsi fils deCleo¬
nymuseftoit de l'autre maiion royale des Agiades, huitiemeen
droite ligne apres Paufanias, celuy qui desfiten bataille Mardo¬
nius le lieutenantdu Roy de Perfe deuant la ville dePlatzes:car
ce Paufanias eut vt fils qui fut nommé Pliftonax, Pliftonax
vnautre Paufanias, lequel s'enfuit de Sparte en la villede Te¬
gee,& au lieu de luy fut Roy fonfils aifné Agefipolis,lequel eftät
mort fans enfans,Cleobrotus fo frere puif-néluy fuccedaau roy
aume.Ce Cleombrotuseut deuxfils ,vn autre Agefipolis& Cleo¬
menes,defquelsAgefipolis ne fut pas long tips Roy,& n'eutau¬

cuns

torfe
niens
ésma
Jeucu
duqu
fondo
re&e
auffit
Jegr
ge
ces
mer
Cont
incon
fitéd
te,off
perfo
Hunte
urem

aya
cell
pref



expofiti
espop
enes,lef
Cotamnun
te&

momenc

Laconies
melme&
ngaca
work
lle

AGIS ET CLEOMENES . 479
cuns enfans,mais fonfrere Cleomenes, qui fut Roy apres luy,en
eut deux ,Acrotatus l'aifné qui mourut fon pere viuant encore,&
Cleonymusle puif-né qui lefuruefcut,& neantmoinsne futpoint
Roy,ains le fut fon neueuAreus fils d'Acrotatus . CeftuyAreus
mourutdeuant la ville de Corinthe, & fon fils qui fut vnautreA-
crotatusluy fucceda an royaume,qui mourut auffi en bataillede¬
uant la ville deMegalipolis, où il fut desfait par le tyran Arifto¬
demus ,& laiffafa femmeenceinte,laquelle depuisfon trefpas ac
coucha d'vn fils,duquelLe onidasfils de Cleonymuseut la tutel¬
le,& eftantfon pupille mort en bas aage,la fucceffiondu royau¬
meparcefte mort luy efcheut à luy-mefme: mais fes mœurs ne
furent iamaisaggreables ny couenables àfes citoyens. Car enco
reque parla corruption vniuerfelle de toute la chofe publique,
tous les citoyens egalemét euffentia fouruoyé,fi eft-ce qu'en ce¬
ftuy Leonydasyauoit plus notable diffolution, & plus apparente
torfe & deuoyement de l'ancienne façon de viure des Lacedæmo
niens qu'en nul autre,cômeen celuy qui auoit longuementhanté
és maifós des Princes & Satrapes ,& qui auoit fuiuy la courdeSe
leucus,dont il auoit apportémal à propos la pompe & l'orgueil,
duquel on vfe en fes cours-la,en la Grece, là où les loix& la rai¬
fondominét.MaisAgis au côtraire furpalla en gétilleffe de natu
re,& en grandeur de courage,non feulemét ce Leonidas-la,mais
auffi tous les autres prefque,qui auoyent regné en Sparte depuis
legrad Agefilaus,de maniere que n'eftãt pas encorearriué à l'aa
gede vingt ans, & ayant efté nourri opulemment entre les deli¬
ces & voluptueufesfuperfluitez de deux femmes, Agefiftratafa
mere, & Archidamia fon ayeule , qui auoit plus d'or & d'argent
contant,quenuls autres Lacedæmoniens, commença neantmoins
incontinet à fe roidir à l'encôtre des voluptez,& contre,lacurio
fitéde fe rédre principalemét aggreable par la grace defa beau¬
té,oftant tout parement & tout embelliffementd'alentour de fa
perfonne,fuyant toutes delices, & fe defpouillantde toute fuper¬
Huité ,iufques à faire gloire d'aller fimplement veftu d'vne po¬
ure mefchantecappe, & à regreter le manger,le lauer,& tout le
refte de la regle de viure de l'ancienne difciplineLaconique,di¬
fant publiquement qu'il ne voudroit point eftre Roy , fi n'eftoit
pour l'efperace de remettre vn iourfus cefteforme de viure par
lemoyé de l'authoritéroyale. Or auoit comencé à fe corrompre
&gafter cefte difciplinedés lors prefque queles Lacedæmoniens
ayansruinéla puiflancedes Atheniens,s'eftoyent remplis d'or &
d'argent: neantmoins eftant toufiours demeuré le nombre des
parts & portionsdes heritages que Lycurgus auoit inftituees ,&
ayant toufioursde mainen main le pere laiffeà fon fils la fiene,
ceft ordre & cefteegalité s'eftantaucunementmaintenue , quoit
preferué lachofepubliq de plufieursautres fautes &erreurs iuf
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AGIS ET CLEOMENES
ques àce qu'il yeut vn perfonnage d'Authorité noméEpitadeus
homme rebours,fier & fuperbe de nature,lequel eftant en office
d'Ephore,vint à auoirdebat à l'ençôtrede fon propre fils, fi afpre
ment , qu'en haine de luy ilmit en auant vne loy & ordonnan¬
ce, qu'il fut loifible à vn chacun de donner fon heritage & fon
bien désfon viuant ,ou bien apresfa mort par teftamentà qui on
voudroit .Celuy -lapropofa cefte ordonnancepour fatisfaireàvn
fien particulier courroux ,& les autresl'accepterentpour feruirà leur auarice,quifut caufede renuerfer & abolir vne trefbelle
inftitution:car les riches commencerent alorsà acquerir de tous
coftez , en deboutant les vraisheritiers des fucceffions qui leur
appartenoyent:par-ce moyen eftantl'opulence en peu de temps
coulee és mainsde petit nombre de gens , il y euft auffi toft vne
grade poureté en la ville de Sparte,qui futcaufe d'y faire ceffer
tous excrciceshoneftes& liberaux, & d'y introduire les mecha¬
niques,auecenuie & haine à l'encontre de ceux quipoffedoyent
les biens, de maniere qu'il n'y demeurapas plusdefept censna¬
turelsSpartiatesen tout, & de ceux-là encore n'y en auoit-il pas
plus de cent qui poffedaffentdes terres & heritages : tout le refte
eftoit vn amas depeuple fouffreteuxqui fe tenoit en la ville, fans
y auoitdegré d'honneur quelconque, allant mal volontiers & la¬
fchement a la guerre contre les ennemisde dehors, & n'attedant
autre chofequequelque occafionde remuer & changer toutau
dedans.Pourtant Agis eftimantque ce feroit vne belle chofe,co¬
me à la verité elle l'euft efté , de repeupler la ville,& y r'amenerl'anciene egalité,alloit fondant les cœurs & les volontez desho¬
mes, & trouua contrefon efperance, que les ieunes furent ceux
quipluftofty prefterent l'oreille, & fe rengerent du cofté de la
vertu,en changeant facilemet &tournant ne plusne moinsqu'vn
habillement,leur maniere de viure pour recouurer liberté : mais
laplus part des vieux , comme ceux qui eftoyent enuieillis enla
corruption , craignoyent de retourner à l'aufteritédesordonnan¬
ces de Lycurgus , commevn efclaue fugitifqui tremble depeur
quand on leramene deuant fon maiftre : au moyen dequoyils ta¬
foyent Agis,quand il venoit à deplorer & à lamenter deuant eux
la mal-heureté de l'eftat prefent,& à regretterl'honneur,& ladi
gnitéancienneque Sparteauoit eue par le paffé, exceptéLyfan¬
der fils de Lybis,& Mandroclidas fils d'Ecphanes , & encoreAge
filaus , qui tous approuuerent grandement fon intention , &l'en¬
horterent de la pourfuyure viuemet. Ce Lyfander eftoit le mieux
eftimé & le plus honnoré perfonnage qui fuft en toute laville.
Mandroclidas le plus aduifé pour bien conduire vnemeneequi
fuft en toute la Grece, & fi eftoit fon aftuce & fa fineffe accompa¬
gnee dehardieffe:Agefilauseftoitoncle du Roy,hommeeloquet,
maisau demeurant voluptueux &auaricieux, & ce qui plus,àce
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AGIS ET CLEOMENES 486
qu'on voyoit audehors,le pouffuit& l'encourageoit de fauori¬
fer cefte entreprife,eftoit fon fils Hippomedon , qui s'eftoitfort
bien porté à la guerre en plufieursbatailles ,& qui pouuoit beau¬
couppour l'amitiéqueluy portoyent les ieunes hommes:mais la
vraye caufefecrete qui plusl'induifit à entreren la confpiration,
fut ta multitude grande defes dettes,dont il efperoit fe defchar¬gerenremuant l'eftat de la chofepublique . Si toft donc qu'Agis
eut gaigné celuy-là , il effaya de attirer auffi par fon moyen fa
mere,qui eftoitfæeurdudit Agefilaus,& femme qui pouuoit beau
coup,pour le grand nombre qu'elle auoit d'amis , de fer¬
uiteurs,d'obligez & de deteurs en la ville,par le moyen defquels
elle manioit à fa volonté vne bonne partie des affairesde la cho¬
fepublique : luy ensayant donc ouuert le propos,elles'en eftonnaducommencement,& luy dit qu'il fe teuft s'ileftoit fage,& fede¬
portaft de mettre en fa fantafie des chofes qui n'eftoyentne pof¬fibles ny vtiles:maisquand Agefilaus luy eut vn peu remonftréla belle chofe que ce feroit,& comme elle fe pouuoit biencon¬duireàchefauec vne vtilité trefgrande , & que le Roy Agis co¬mença à la prefferinftammentde prieres,qu'il luy pleuft quitter
volontairement fa richeffe, pour acquerir gloire & honneur àfon fils,luy a leguant qu'ilne pourroitiamais arriuer àeftre egal
aux autres Roys en cheuance & en auoir, attendu que les ferui¬
&eurs& facteurs feulement des Roys Seleucus& Ptolomæus,a-uoyent plus de biens,que n'en eurēt iamaistous les Roys de Sparte enfemble:mais fi par temperance,magnanimité & continencefurmontant leurs delices,il venoit à remettre les Lacedæmoniesencómunauté & egalité,comeilsfouloyent eftre anciennement,acquerroit lagloire & le renom d'vn veritablement gradprin¬ce & grand Roy.Alors ces remöftrances ouyes ,les damesefmuës& encouragees de voir fi grande magnanimité en ce ieunehom¬
me,commencerentà changer d'opinion,& furent foudainement,
comme par infpiration diuine,fi efprifesdel'amour devertu,queelles fe mirent elles-mefmesà inciter & hafter Agis,&enuoyerétquerirleursamispourles prier & admonnefter de fauorifer à fon
entreprife,& qui plus eft,en parlerent auffi aux autres Dames,fa
chansbien que de tout teps les Lacedæmoniés croyent & defe¬rentbeaucoupà leurs femmes, leur permettas de s'enquerir& femeflerplus auant des affairesde lachofepublique,qu'àeux-mefmes en leursmaifondes affairesdomeftiques. Orfaut-ilnoter,qla plus part dela richeffede Lacedæmone eftoit pour lorsentre
lesmains desfemmes ,ce qui réditl'entreprifeplus difficile : carlesfemmes yrefifteret,no feulemet pource q par icelle ellesve
noyent à perdre leursdelices,efquellespour n'auoir pas conoif
fance du vray bien,elles conftituoyent leur felicité:mais auffiparcequ'elles voyoyentquel'honneurqu'on leur faifoit, & lapuif¬
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AGIS ET CLEOMENES.
fance & authorité qu'elles auoyent à caufe de leurs richeffes , leur
wenoyentà eftre retrenchees de tout point:à l'occafion dequoy
en s'addreffantà Leonidas , elles l'admonefterentde reprendre
Agis,comeeftantplus aagéque luy,& d'empefcherce qu'il auoit
entrepris defaire.Leonidas auoit bien bonne envie de fauorifer
aux riches:mais craignant le commun peuple, qui ne demandoit
autre chofeque la mutation,il n'ofoitpas luy refifterouuertemet,
ainsfaifoit fousmain tout ce qu'il pouuoit pour rompre & em¬
pefcher fes deffeins, en tenant propos auec les officiersde lavil¬
le,& calomniant Agis enuers eux ,leur donnant à entendrequ'il
offroit aux poures les biensdes riches,le departement des herita¬
ges& abolition de toutes dettes pour falaire de luy mettre la ty¬
rannie en main,& que parce moyen il s'alloitachetat à luy mef¬
me plufieursfatellites,nopas plufieurscitoyens à laville de Spar
te.Če nonobftant Agis ayant fait eflire Lyfander Ephore,propo
fa incontinent au confeil& miten auant fon ordonnance , de la¬

quelle les articles principaux eftoyent , Que ceux qui deuoyent ,
fuffent entierement abfousde leurs dettes: que le territoirede
Lacedæmonefuft derechef diuiféen portios egales, deforteque
depuis la vallee de Pallene iuiquesau mont de Taugetus ,& aux
villes de Mallea & de Selafia,il y eut quatre mille cinq cesparts,
& hors cesbornes-là , qu'il y euft en tout le refte autres quinze
mille,lefquellesferoyet diftribueesaux circóuoyfins,qui feroyet
idoines à porter armes,& les autresaux naturels Spartiates:le no¬
bre defquelsferoit remply des peuplesvoyfins & des eftrangers
aufsi ,qui auroyent efté bien nourris,& qui fe trouueroyent forts
& difposde leurs perfonnes,& en aage pour bien feruir : lefquels
puis apresferoyent departis en quinze conuiues,qui feroyent les
vnsde deux cens ,les autres de quatre cens hommes, & viuroyent
felon la forme & regle de viure que leursanceftres auoyent infti¬
tuee & obferuee . Cefte ordonnance eftant mifeen auantau Se¬

nat,les Senateursfe trouuerent differentsd'opinion la deffus,par
quoy Lyfanderde luy-mefme,fans attendre autre aduis,affembla
legrandconfeilde tout le peuple : en laquelle luy-mefme parla
aux affemblez,& Mandroclidas & Agefilaus aufsi, lespriansde
ne vouloir pas permettre que pour les delices d'aucuns particu¬
liers en petit nombre,la dignité de Sparte demeuraft aneantie&
efteinte:ainsfevouloir fouuenir des oracles des dieux,quiancié¬
nemét leur auoyent efté refpondus,qu'ils fe donnaffent foigneu¬
fement garde del'auarice & conuoitife d'auoir,qui feroit vn iour
la pefte & ruine de leur eftat:& femblablement aufside celuy qui
naguere leur auoit efte apporté du temple de Pafiphaé : car ily
auoit vn temple & vn oracle de Pafiphaé , auquel il auoit grand
apport en la ville de Thalames .Si difent aucunsque ceftePafi¬
phae,eftoitl'vnedes filles d'Atlas,laquelle conceut &enfantade
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Fupitervn fils nommé Hammon:les autrestienent que c'eft Caf¬
fandra l'vne des filles du Roy Priam, qui mourut en ce lieu-là &
futfur-nommee Pafiphae,pource qu'elle rendoit à tout le mon¬de les oracles des chofes à aduenir . Mais Philarchus efcrit que
Daphné filled'Amycla,fuyat Apollo qui la vouloitpredre àfor¬ce,fut tranfmuce en vn laurier,& honnoree par Apollo dudon de
prophetie:fi difoyetque les oracles de ce dreu leur comandoyét,
que les Spartiates retournaffent derechef a eftre tous efgaux,co¬
me ilauoit efteordonné par les loix de Lycurgus.Quand tous lesautreseurent parlé ,le Roy Agis le dernier fe tira en auant , le¬
quel apres peud'autres paroles dit,qu'il contribuoit àcefte refor
mation de la chofepublique , qu'il vouloit remettre fus , de tres¬
grandes contributions: car premierement ilmettoit encommun
tous fes heritages,qui eftoyentgrands tant en terres labourables
qu'en pafturages:&dauantage fix cens talens en argent cotant, Trois cents& qu'autant en feroyent famere,fesayeuls& fesparens & amis,foixanternityqui eftoyenttous les plus riches des Spartiates.Ce qu'entendät le
peuple s'efimerueilla grandement de lamagnanimité de ceieuneRoy,& en fut merueilleufementaife,difant que depuistrois cens
ans il n'y auoireu Roy digne de Sparte que luy:mais Leonidasau
contraire s'esforça lors de tout fon pouuoir de luy refifter , dif¬
courant en foy-mefmeqfi l'entreprifed'Agis auoit lieu,il feroit
contraint faire de mefmeluy,& fi ne luy en fauroit-on pas mef¬
me gré qu'à luy , pource que tous Spartiates egalement fetoyentcontraints de mettre leurs biens en commun , mais l'honneur en
demeureroit à celuy qui auroit commencé:fi demandapublique¬
ment à Agis,s'il eftimoit Lycurgusauoir efté home de bien.Agis
luy refpondit que ouy :& où as - tu veu,repliqua adonc Leonidas,
qu'il ait iamais aboly les côtraux des dettes,ou qu'ilaitreceudes
eftrangers au nombre desbourgeoysde Sparee ?veu qu'àl'oppo¬fite il n'eftimapoint que fa chofe publique peuft eftrefaine,fino
quetous eftrangers en fuffententierement bannis. Agis à celare¬
doubla,difant qu'il ne s'efbayffoitpas fi Leonidas ayat efténourryen pays eftranger ,& ayant pris femme en cour de Satrape , i-
gnoroit les ordonnances de Lycurgus,lequel chaffant hors de fa
villel'or& l'argent,en chaffaauffi le deuoir & leprefter .Etquat
auxeftrangers,il hayffoit ceux , qui ne fe vouloyent ranger auxmours ,couftumes & façons de viure qu'il introduifit , & eftoyét
ceux-là qu'il chaffoit, non qu'il voulut mal à leurs perfonnes,
maispourcequ'il craignoit leurs mœurs & leurmaniere de viure,de peur que femeflansparmy ces citoy es, ils ne leur apportaffent
&engendraffentva defir de viure mollement & delicieufement,
auec vne conuoitifedes'enrichir:car au demeurant Terpander ,
Thales & Pherecydes,qui tous eftoyent eftrangers de nation,fu¬
ret iadis fingulieremet aimez honorez&reuerez en Sparte pourhh j
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autant qu'ils chantoyent en leurs efcrits les mefineschofes, que
Lycurgus eftabliffoiten fes loix , & toy mefme loues Ecprepes
de ce qu'eftant Ephore il coupa auecvne hache les deuxcordes,
que Phrynis le muficienauoit adiouftees à la cythre de plus que
les fept ordinaires,& auffifemblablemet ceux quien firentautat
àTimotheus:&neamoinstu me blafme de ce que ie veuxofterde
Sparte la fuperfluité,les delices,la pompe & l'orgueil , commefi
ces perfonnage-là n'euffentpas voulu de loin obuier à ceque ce¬

fte fuperfluité, & ce trop en la mufique ne procedaft iufques à
telle corruption de vie & de mœurs des hommes,quel'inegalité
demefuree& difproportionee entre les citoyes redift la citédef¬
cordante & mal conuenante auec foy-mefme. Depuis ceftecon¬
tention le cómun peuple fuyuit Agis,& les riches fe rangerëtdu
coftéde Leonidas,le prians & admoneftansde ne les point aban¬
donner :& par prieres & remonftrances firenttantenverslesSe¬
nateurs,defquelsl'authoritéprincipalement confifteàconfulter
& digerer les matieres auant qu'elles puiffent eftre propofeesau
peuple,qu'ils gaignerent cepoint,que l'ordonancefutreboutee
parvne voix deplus tant feulement.ParquoyLyfander eftãten¬
core en fomagiftrat,fe mit à pourfuyureLeonidas en iufticepar
vne ancienneloy,laquelledefendoit qu'vn de la race d'Hercules
nepeuftefpouferfemmeeftrangere ny en engendrer des enfans
legitimes,& qui eftabliffoitpeine de mort côtre ceuxqui fortoyét
de Spartepour aller demeurer ailleurs:& en fufcita d'autres,auf¬
quelsil enfeigna de tenir ces langages ,pendant que luy auec fes
copagnons obferueroit le fignedu ciel:ce qui eftoit vne telle cou
ftume.De neuf en neuf ans les Ephores choififfans vne nuictque
le ciel fuft fortclair & net, & qu'il ne fift point de Lune , fe fe¬
yoyent en quelque lieuà defcouuert,regardas cotre montversle
ciel,& s'ils apperceuoyet aucuneeftoile qui fautaft d'vn endroit
du cielà vn autre,ils mettoyent leurs Roys en iuftice , comeayas
commisquelquepeché à l'encontre des dieux,& les fufpèndoyét
de leur royauté,iufques à ce qu'il fuft venu ou de Delphes oud'O

lympe quelquesoracles qui les reftituaffent. Lyfander docdifat,
qu'il auoitveu & obferué le figne d'vn aftrevolant ,appellaLeo¬
nidas en iuftice,& produifit des tefmoins côtre luy,comeilauoit
efpoufévne femmeAfiatique, que l'vn des lieutenans du RoySe
leucus luy auoit baillee en mariage,& qu'il en auoit eu deuxen¬
fans :maisque depuisfa femme le hayffant & ne voulant plusde
luy,ils'en eftoit retourné contre fa volonté au pays,où il s'eftoit
emparé de la royauté,à faute d'autre hoir legitime qui la prete¬
dift,& par mefmemoyen en començant ceproces, il mit entefte
à fongedre Cleombrotus,lequel eftoit auffide la race royale,de
quereller la royauté.Leonidascraignat l'iffue de ce proces, s'al¬

la ietter en franchife au temple de Iuno fur-nomee Chalcececos ,
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&fafille aufsi,abandonnant Cleombrotus fon mary.Si futLeo¬
nidasadiourné à comparoir en perfonne:& ne l'ayant voulu fai¬
re,fut parfentéce priué de la royauté,laquellefut baillee à Cleő¬
brotus.En ces entrefaites Lyfander fortit hors de fonmagiftrat ,
eftantfon tempsexpiré,& les nouueauxEphores, qui luy fucce¬
deret,releueret Leonidas,& accuferent Lyfander&Mandrocli¬
dasde ce que contre les loix ils n'auoyent veulu faire abolir les
cotrauxdes detes,& faire derechefrepartir lesterres& heritages.
Eux fe voyans appellez en iuftice,fuaderent aux deux Roys, que
s'entendasenfemble ils ne fiffent plus contedes decrets & ordo¬
nances de fes Ephores,alleguant que ce magiftrat -là n'eftoit ve¬
nu àauoir authorité finon par la diffentióde ces deux Roys,à fin
qu'ils donnaffent leurs voix à celuydes Roys,qui auroit plus fai¬
ne opinion,quand l'autre fe voudroit obftiner contre ce , quie-
ftoit le plus expedient:mais quad les deux Roys s'accorderoyét,
qu'il leur eftoitloifible de faire tout ce qu'ils voudroyet fans que
perfonne les peuft empefcher,& que c'eftoit contreuenir aux loix
que de refifter aux Roys,attendu que de droit il ne leur apparte¬
noit autre prerogatiue , finon d'arbitrer & decider quand iladue
noitquelque differet entr'eux, non pas les aller cotreroller quad
ils feroyet d'accord.A quoy les deux Roys adiouftasfoy,s'en al¬
lerent enfemblefur la place accompagnez de leurs amys,& firet
leuer les Ephores de leursfieges,& en mirent d'autresen leurpla
ce,defquelsl'vn fut Agefilaus;outre cela ils armerent vn bo no¬
brede ieunes hommes,& tireret les prifonniers hors des prifons:
ce qui effraya fort leurs aduerfaires,lefquelspenferet incótinet,
qu'ils euffentpropofé de faire mourir beaucoup de gens: mais ils
ne firent tuer perfonne:ains au contraire comme Agefilausvou¬
luft fairetuer Leonidas,lequel s'enfuyoiten la ville de Tegee ,&
euft enuoyégens fur le chemin pourl'attendre& executer cefte
volonté,Agis en ayant fenti le vent,y enuoya d'autres hommes,
dont ilfe fioit,qui accopagnerent Leonidas & le menerent à fau¬
ueté iufquesdedans Tegee .Ainfieftant leur entreprife bienache
minee ,& n'y ayant perfonne qui ofaft leuer la tefte contre eux
pour les empefcher,vn feul home Agefilausreuerfatout ,& gafta
vne tres-belle&tres-Laconique ordonnance parvn tres infame
vice,quifut fon auarice & couoitife d'auoir Car ayantbeaucoup
du terres & des meilleures du pays,& deuât auffi beaucoupd'ar¬
gent ,il nepouuoitpayer fes dettes,ny ne vouloit laifferfes terres,
à raifon dequoy il dona à entendre à Agis ,ques'ils attentoyet de
faire l'vn & l'autre tout enfemble, ils fufciteroyết vn grad trou¬
ble & dangereufe combuftion en la cité:mais que s'ils gaignoyét
ceux qui poffedoyentdes terres,en mettant en auant pour le co¬
mencement l'abolitio des dettes feulement, ils receuroyentpuis
apres plus facilement fans dire mot, au contraire le departement
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des terres.Lyfander en fut bien d'aduis,l'vn & l'autre eftät decet
par la malice d'Agefilaus,Si firent commandementà tous crean¬
ciers,qu'ils euffent a apporter fur laplace,tous papiers,fchedules
& lettres obligatoires ,que les Lacedæmoniensappellent Clariay
enfaifant vn monceau mirent le feu dedans Quand les crean¬
ciers & ceuxqui faifoyent meftier de prefter argent à vfure , en
virent la flamme en l'air,ils s'en allerent en leurs maisons fort
mal -contens:mais Agefilaus en fe mocquant deux dit,qu'il n'a¬
noit iamaisveu plus beau ne plusclairfeu.Le peuple demandoit
au furplus que le departement des terres fe fit tout quand &quad:
& les Roys le vouloyent aufsi:mais Agefilausy faifant naiftre
toufioursquelques empefchemens,& alleguant quelques excu¬
fes tiroitla chofe en logueur, iufques à ce qu'il aduint vne occa¬
fion,qu'il fallut qu'Agis allaft à la guerre , ayans les Achæiens
enuoyédemander le fecours que ceux de Lacedæmone eftoyent
tenus de leur fournir ,par la capitulation de la ligue qu'ilsauoy¬
entauec eux,àcaufe qu'on atendoit de iour à autre que les Ætoli
ens entraffent par lesterres des Megaries dedas le pays du Pelo
ponefe:pour à quoy obuier,Aratus Capitaine general des Ache
iens auoit affembléfon armee,& auoit efcrit aux Ephores , qu'ils
enuoyaffentleur fecours:& euxdepefcherent incontinêt le Roy
Agis,voyansmefmementl'affection & la bonnevolonté de ceux,
qui eftoyetdeputez pour aller à celleguerre fous luy,la pluspart
ieuneshommes& poures qui fe voyoyét defchargez de la crain
te de leurs detes,& efperovent qu'on leur defpartiroit lesterress
aufsi toft qu'ils feroyent de retour de ce voyage:à raifon dequoy
ils femonftroyent merueilleufementbien deliberez & obeyffans
au Roy Agis:tellement que les villes par où ils paffoyent,lescon
fideroyent auecadmiration grande,voyans come ils trauerfoyet
tout le Peloponefe d'vn bout a autre doucemet,fans faire defplai
fir ny dommage à perfonne, & prefque fans mener bruit quel¬
conque enmaniere de parler. Si alloyent les Gres difcouransen
eux-mefmes ,coment il deuoit doc au pris faire bon voir l'armee
deLacedæmoneancienemét,quad ils auoyent pour Capitaines
vn Agefilaus,vn Lyfader,ou vn Leonidas,veu que tous ceux,qui
lors eftoyentenl'armee, qui paffoit, obeyffoyentfi promptement
à Agis,qui eftoità peu près leplus ieune hommede tout fon caps
lequel faifant gloire de fe paffer de peu ,d'aimerà beaucouptra
uailler ,& a n'eftre point ny veftu ny armé plus fomptueufement
qu'vn priué foldat,en eftoit bien regardé ,loué & aiméde la com
mune:maisles riches ne prenoyent point de plaifir à celle nou¬
uelleté,qu'il introduyfoit,craignans que cela ne donnaft occafió
aux autres peuplesdefemouuoir aufsi,& d'en vouloir autant fa¬
re en leur endroit , Agis donc attaignit lecamp d'Aratuspresla
villede Corinthe,furle point qu'il confultoit,s'il deuoit donner
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labataille à l'ennemi ,ou non:& en ce confeil monftra Agis vne
volouté bien deliberee & vne hardieffe nontemeraire ny furieu¬
fe:car il dit ,qu'il eftoit d'aduis ,qu'on deuoit combatre,& ne laif¬
fer point entrela guerre plus auant , en abandonnant l'entree
du Poloponefe:toutefois qu'il feroit ce,qu'Aratusefliroit pourle
meilleur,a caufequ'il eftoitplusancien & Capitaine general des
Achæiens,aufquels il n'eftoit pasvenu pour commander , ains
pour leur aider & pour les fecourir. Toutesfois Baton Sinopien
efcrit,qu'il ne voulut pas.combatre, quoy qu'Aratus le voulufts
mais il n'auoit pasleu ce,qu'Arat' mefme à laiffé par efcritpour
fa iuftification & defenfe,la deffus alleguant que les laboureurs
ayans ia recuelly & ferré la plus grande part des fruits de la ter¬
re,il eftima qu'il valoit mieux laifferentrer les ennemis, que de
harfarder la bataille , où il eftoit queftion de la perte de tout le
Peloponefe ,& que pour ce te caufeildona congé à tous lei alliez
& rompit fou armee . Ainfi fe retira Agis aufsi fort eftimé de
tous ceux,qui furent en ce cap,eftans ia les affairesfort brouyl¬
lez & troublez en laville de Sparte:car Agefilaus,eftant Ephore
& fe fentant deliuré de la crainte qui le tenoit bas au parauiant,
h'efpargna ny ne laiffa à commettrecrime quelconque, pourueu
qu'il luy en vinft argent :car entre autres chofes, il fit cefteannee
la payer outre le deuoir les tailles & tributs deuz au public pour
trezemois,en y adiouftant le trezieme, fansque l'ordredu téps
ny la reuolution ordinaire des ans le requift.Au moyen dequoy,
voyant qu'il eftoit hay de toutle mode,& craignant ceux à qui
il faifoit tort,il entretenoit des foldats portans efpees quil'acco¬
pagnoyent ,& luy feruoyent de garde ,quand il alloit au palais.
Quant auxdeux Roys, il ne faifoit conte de l'vn ,& de l'autre il
vouloit qu'on penfaft,qu'il en fit cas,plusà caufe de la parenté
qu'il auoit auec luy , que pour la royale dignité , & fi fema vn
bruitqu'il feroit encore Ephore l'annee enfuynant :au moyen de
quoy fes mal-vueillas fe bandas enfeble premier que cela fe fift,
&fe hafardas au peril ,ramenerent à viue force tout ouuertement
Leonidas de Tegee pour le remetre en fa royauté:ce que lecom
mun peuplemefmefut bien aifede voir :car ils eftoyent mal co¬
tens de fevoir abulez,en ce qu'on ne faifoit pas le departement
des terres,commeon leur aucit promis:& quant à Agefilaus,fon
filsHippomedon eftant bien voulu de tout le modepour fa vail¬
lance,fittât par fes prieres enuersle peuple, qu'il le fauua ,& le ti¬
rahors du dager.Mais quant aux deux Roys,Agis fe iettaen frå
chife dedansle temple de Iuno Chalceœcos,& Cleombrotus en
celuy de Neptune :car il fembloit,que Leonidas luy en vouluft
plus qu'il nefaifoit à Agis:tellement qu'il laiffaAgis pour alleg
contre luyaccompagnéde gensde guerre:fi luy reprocha ,quand
#fut pres de luy que cobien qu'ilfut fen gedre,il l'auoit neang
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moins efpié pour le priuer de fa royauté,& l'auoit chaffé defon
pays,A quoy Cleombrotus ne fachant que refpondre,fe tint afsis
fans luy rie repliquer:mais Chelonis fa femme,fillede Leonidas ,
qui parauant s'eftoit fentie outragee du tort qu'on faifoit àfon pe
re,& s'eftoitfepareed'auec fon mari Cleombrotus,quiauoit vfur
pé la royauté furluy,pour aller feruir fon pere en fon aduerfité,&
comme il fut en franchife,fe rendit aufsifuppliante commeluy,
puis quand ils'en fut allé a Tegee , demeura toufiours portant
dueil,indignee à l'encontrede fon mari : mais lors au contraire
changeant fon courroux auec la fortune,fe redit aufsi fuppliante
auec fonmari,fe feant aupres de luy, & le tenant entre fes bras,
ayat au deffous d'elle fes deux petis enfans, I'vn d'vn cofté&l'au
tre d'vn autre:tellement quetous les afsiftanss'en efmerueilloyét
& ploroyent par compassion de voir la debonnaireté &charité
de cefteDame,laquellemonftrant fon veftement de dueil & fes
cheueux efparsfansornement quelcoque,fe prit à dire , Ce n'eft
point la pitié qi'ay de Cleombrotus,qui me fait prendre ceft ha
bitny cefte contenace,mon pere, ains le dueil qui à toufioursde¬
meuré auec moy,& que i'ay continuellemetporté depuis le com
mencementde tes maux,quand tu fus chafféen exil : lequel donc
des deuxdoy-ie pluftoft faire maintenant,ou continuerdeviure
en dueil & porter ce piteux accouftremét, ores que tu esvenu au
deffus de tes ennemis& és reftitué en ta royauté,ou bien veftir vn
accouftrement royal & robbe de parement , voyant que tu veux
occire lemari,auqueltu mas donnee fille en mariage ? lequel s'il
netepeut mouuoir a pitié,& obtenir de toy mercy par leslarmes
defa femme& de fes enfans,fouffriraencore vne plus durepeine
defon mauuaisconfeil, que celle que tu luy veux fairefouffrir,
c'eft qu'il verra fa feme,laquelle il aimeplus cherement qnecho
fe de ce monde,mourir deuant luy pource qu'autrement,comme
pourroy-ie ny auec quel front me trouuer en la compagnie des
autres honneftesDames,quant ie n'auray onques peu efmouuoir
àpitié ny mon pere en priant pour mon mari, ny mon mari en
priant pour mon pere , & que ieme voy nee pour eftre fille &
femme toufioursmal -heureufe & mefprifeedes mies?Mais quat
à monmari,s'il auoit aucuneraifon apparente de faire ce qu'il
fit,ie la luy oftay en me rangeant deton cofté,& proteftant con¬
tre luy du tort qu'il te faifoit :& au contraire ,tu luy donnes hon¬
nefte couuertured'excuferfa faute faifant paroirque la royauté
foit chofefidefirable & fi grande,qu'il foit loifible de tuer fes gé
dres,&ne faire aucuncontede fes propres enfans pour l'amour
d'elle.Chelonis en faifant fes regrets & lamentations,mit fonvi¬
fagedeffus la tefte de Cleombrotus,& ietta fes yeux enfoncezde
douleur & fondusà force de larmoyer deuers les afsiftans : par¬
quoy Leonidas,apres auoir va peu communiqué auec fes amis ,
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eommandaà Cleombrotus qu'il fe leuaftde là ,& qu'il s'en allaft
hors de la ville en exil , priant fa fille qu'elle vouluftdemeurer
pourl'amourde luy , & n'abandonnerpoint fon pere qui l'auoit
tantaimee,quepour l'amour d'elle,ii auoit fauué la vie à fon ma
ri:mais,quoyqu'il dift,il ne la feut induire à vouloirce faire,ains
fe leuant quand & fon mari,luy tendit l'vn de les enfans,& prit
elle-mefmel'autreen les bras puis ayant fait fon oraifondeuant
l'autel de la deeffe ,s'en alla en exil auec luy , de maniereque fi
Cleombrotus n'euft eu le iugement depraué par ambition & vai
ne gloire,il euft deu eftimerq ceft exil luy eftoit plus grad heur
pour fa femme telle qui l'accompagnoit,que n'eftoit la royauté
mefmefans elle.Ainfi Leonidasayant chafsé Cleombrotushors
de laville,& au lieu des premiers Ephores qu'il depofa,en ayant
fubftitué d'autres,fe mit incontinent à penfer les moyens com¬
ment ilpourroit auoir Agis:fi tafcha de luy perfuaderpremiere¬
ment qu'il fortift de la franchife du temple où il eftoit,&qu'ils'e
allaft auecluy en feureté exercer fa royauté,luy donnant à enten
dre que fes citoyens luy auoyent pardonné tout le paffé ,àcaufe
qu'ils conoiffoyentbien, qu'il auoit efté deceu & circóuenupar
Agefilaus,commeieune homme defireux d'honneurqu'il eftoit.
Toutefois pour cela Agisne bougeoit point de fa franchife,ains
auoit pour fufpe&t tout ce que l'autre luy alleguoit:au moye de¬
quoyLeonidas fe deporta de taicher à l'attirer & l'abufer parbel
les paroles:maisAmphares,Demochares & Arcefilausalloyent
fouuent le vifiter & deuiferauec luy, tant que quelquefois ils le
menoyent iufquesaux eftuues ,puisquand il s'y eftoit eftuué& la
ué,ils le ramenoyent dedans la franchife du téple,car ils eftoyer
tous fes familiers.Mais Ampharesayat de naguere emprunté de
Agefiftrate quelquesprecieuxmeublescometapifferies&veifel
le d'arget ,entreprint de letrahyr,luy,fa mere & fon ayeulle,fous
efperance que ces meubles qu'il auoit empruntez luy demeure¬
royent.Et dit-on ,que ce fut luy,qui plus que nul autre prefta l'o
reille à Leonida ,& incita & irrita les Ephores,du nombre def¬
quels il eftoit,à l'encontre de luy.Commedonc Agis euft accou
ftuméde fe tenir toufiours le refte duteps dedasle teple ,excepté
quequelquefoisil alloit iufques aux eftuues , ils propoferent de le
furprendre quand il feroit hors de la frachife. Sicfpieret vniour
qu'il s'eftoit eftuué,& ainfi qu'ils auoyet accouftumé, luy alleret
au deuant,& le faluerent , faifansfemblant de le vouloir recon¬
Boyer ,en deuifant& raillant auec luy, comme auec vn ieune ho
me duquel ils fe tenoyent fort familiers : mais quand ilsfurentà
Pendroit du deftour d'vne rue trauerfante qui alloit à la prifon,
Amphares mettant la main fur luy,pource qu'il eftoit en magi¬
ftrat,luy dit,le te fais prifonier ,Agis,&te mene deuat les Epho
*es pour rendre conte & raifon de ce que tu as innoué en l'eftag
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de lachofe publique.Etlors Democares qui eftoitgrand & puiffanthomme,luy icttaaufsi toft farobbe àl'entour du col& leti¬
rapardeuant,lesautres le pouffoyentpar derriere,comeils auoyent confpiréentre eux .Ainfi n'y ayat perfonneaupres d'euxqui
peuft fecourir Agi ils firettat qu'ils le trainerent en prifo,& incótinet yarrina Leonidasauec bo nobre de foldatseftrågers,quienuironnerent la prifon pardehors.Les Ephoresentrerentdedas& enuoyerent querir ceux du Senat , qu'ils fauoyent bien eftredemefme volonté qu'eux : puis commanderent à Agis comeparforme de proces de dire pour quelle caufeil auoit fait ce qu'il a-voit remué enl'adminiftrationde la chofe publique:Le ieune ho
mefe prit à rire de leur fimulation:& adone Ampharesluydit,
qu'il n'eftoit pas tepsde rire,& qu'il falloit qu'il payaft la peinede fa folle temerité. Vn autre Ephore faifant femblant de luyfa¬
uorifer & de luymonftrer vnexpedient pour efchapper de cefte
criminelle procedure , luy dmada s'il auoit pas efté feduit& co¬
traint à ce faire par Agefilaus & par Lyfander, Agis refpondit
qu'il n'auoit efté induit ne forcé de perfonne : mais qu'il Pauoifaitfeulementpour enfuyrel'ancien Lycurgus , ayant voulu re¬mettre lachofepublique au mefme eftat que luy iadis l'auoir or
donnee.Le mefmeEphore luydemanda s'il fe repentoit pasdece
qu'il en auoit fait ,Le ieune homme refponditfranchement qu'il
nefe repentiroit iamais de chofe fi fagement &fi vertueufement
entreprife ,encore qu'il vift la mort toute certaine deuätfes yeuxAlors ils le condamnerentà mourir, & commanderent aux fer¬
gens de le meneren la Decade,qui eft vn certain lieude la prifon
là où on eftrangle ceux ,qui font condamnezà mourir par iuftice.
Et Democratesvoyant que les fergens n'ofoyent mettre lamain
fur luy,& quefemblablementlesfoldats efträgers refufoyent&
auoyent en horreur vne telle execution,comme chofe cótraireà
tout droit diuin & humain,de mettre la main fur la perfonne
d'vn Roy , en le menaçant & leur difant iniure, traina luy-mef¬
me Agis dedans celle chartre.car plufieursauoyent defia enten¬
du fa prife,& yauoit ia grad tumulte à la porte de la prifon,& force lumieres&torches , &y accoururent aufsi toft la mere& l'a¬
yeuled'Agis,qui crioyent & requeroyent que le Roy de Spartepeuft aumoins auoir iuftice, & quefon proces luy fuft fait parfescitoyens.Cela fut caufedefaire hafter & precipiter fonexecution ,pource que fes ennemis eurent peur qu'on ne le recoruftforce lanuit d'entre leurs mains,s'il y arriucit encore plusde gens.Ainfi eftant Agis mené à la fourche ,apperceut en allantI'vn des Sergensqui ploroit & fe tourmentoit , auquelil dit,Mon
ami,nete tormente point pour pitié de moy : car ie fuis plus homme de bien,que ne font ceux quime font mourir fi mefchäment
& mal-heureufement:& en difant cesparoles bailla volontaire¬

par

Wens

mentfo

delap
àfesp
tiequ
lence
femb
Amp
dans
les.
mia
vefc
plus
tee,
defo
lem
corp
par
las
font
doit
entra
tante
Lors
elle
Je,

hay
Hot
nab
bite
toye
ains
reuer
batail
Grec

Thes

d'o
des
det
Spar
enco



entbin
iscomp

Levine

refpond
ilPanch
oulure
auoirof
asdece
qu'il

ement
lesyeux
auxler
laprilo

irent&

-mel

&for

marte

par
ежеси
con
epla
alla

49*AGIS ET CLEOMENES.
mentfon col au cordeau. Cependant Ampharesfortit à la porte
de la prifon, là où il trouua Agefiftrata mere d'Agis , quife ietta
àfes pieds ,& luy la releuant comme pour la familiarité & ami¬
tié qu'il auoit euëauec elle,luydit,qu'on ne feroit force nevio¬
lence aucune àAgis , & qu'elle le pouuoit aller voir fibonluy
fembloitelle pria qu'o laiffaft doc entrer fa merequand& elle.
Amphares refpondit que rie ne l'empefchoit , & ainfi les mit de¬
danstoutes deux,faifant refermer les portes de la prifon apresel
les. Mais entrees qu'elles furent , il bailla aux SergensArchida¬
mia la premiere à executer,laquelleeftoit fort ancienne, & auois
vefcuiufquesà fon extreme vieilleffe en plus grand honneur &
plus de dignité ,que nulle autre Dame de la ville.Celle-làexecu
tee,il comanda àAgefiftrata d'entrer apres,& elle voyât le corps
de fon fils mort eftedu,& fa mere encore pédue au gibet,aida el¬
le mefmeaut bourreaux à la defpendre , & l'eftendit au long du
corps de fon fils :& apresl'auoir accouftree& couuerte, fe ietta
parterre aupresdu corpsde fon fils ,& en le baifant au vifage,He
las,dit- elle, ta trop grande bonté, douceur& clemencemon fils,
fontcaufede tamort & de la noftre.Adonc Ampharesqui regar
doit de la porte ce qui fe faifoit au dedans, oyatce qu'elle difoit,
entra furlepoint & luy dit en cholere,puis que tu as efté cófen¬
tante dufait de ton fils , tu fouffrirasaufsi mefme peine que luy.
Lors Agefiftrata fe releuant pour eftre eftranglee, Au moins , die
elle,puiffe cecyprofiter à Sparte . Ce cas eftat diuulguépar la vil
le,& les trois corps emportez hors la prifon,la crainte desmagi¬
fratsne peut eftre fi grande , que les citoyensde Sparte ne mon¬
ftraffent cuidemment,qu'ils en eftoyent fort defplaifans,& qu'ils
hayffoyent de mort Leonidas& Amphares , eftimansqu'il n'a¬
uoit oncqueseftécommisvn fi cruel, fi mal-heureux,ne fi dam¬
nable forfait en Sparte, depuis que les Doriens eftoyétvenusha¬
biter au Peloponefe: car les ennemismefmeen bataille nemet¬
toyent pas volotiers les mains fur les Roys des Lacedæmoniens,
ainss'en deftournoyent s'il leur eftoitpofsible, pour lacrainte &
reuerence qu'ils portoyent à leur maiefté , deforte qu'en tantde
batailles ,que les Lacedæmoniensauoyent eues à l'encontre des
Grecs , il n'y en eut onques que Cleombrotus, auant le tempsde
Philippus, fut tué d'vn coup de iaueline en la tournee de Leu
& res. il eftvray que les Meffenienstiennent queleur Ariftome¬
nes tua aufsi Theopopus :mais les Lacedæmoniensdifoyentqu'il
l'auoit feulementblecé toutesfois en cela il y a quelquediuerfité
d'opinions :mais bien eft-il certain que ceft Agis fat le premier
desRoys que les Ephores firent mourir , pour auoir voulu faire
de tref-belles chofes & trefconuenables à la gloire & dignitéde
Sparte, eftant en l'aage, en laquelle quand les hommesfaillent,
encore leur pardonne-on, & ayas eu fesamis plus iufteoccafiode
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fe plaindre de luy,quenon pas fes ennemis, pourcequ'il fauua la
vie à Leonidas,& fe fia aux autres , come la plus douce& laplus
humaine creature du monde qu'il eftoit. Ayant donc eftéAgis
ainfiexecuté, Leonidas ne fut pas affez habile pour furprendreaufsi Archidamusfon frere, caril s'en fuyt incontinent : mais il
fitemmener parforce fa femme hors de fa maifon auec vn petit
enfant qu'elle auoit de luy,& la fit efpouferà fon fils Cleomenes ,
combien qu'il ne fut pas encore en aage de marier , de peur que
cefte ieuneDame ne fuft remariee ailleurs,pource qu'elle eftoit
heritiere d'vne grande & riche maifon, eftantfille de Gylippus,
nommee Agiatis , outre ce qu'elle eftoit la plus belle ieuneDa¬
me , qui fuft pour lorsen toute la Grece , la plus honnefte & la
mieuxconditionnee:pourtat fit-elle tout ce qu'il luy futpofsible
pour n'eftrepoint forcee : toutesfois eftant à la fin mariee auec
Cleomenes, elle eut toufioursLeonidas en hayne mortelle: mais
elle fe monftra bonne & amiable enuers fon ieune mari , lequel
aufsi incontinent qu'il l'eut efpoufee en fut amoureux,& par vne
compassionluyfeut bon gré de l'amour qu'elle portoit encoreà
fon premier mari, & de l'amiable fouuenacequ'elle auoitde luy,
de maniere que bien fouuent ill'en mettoit luy-mefme enpro¬
pos,luydemandant commeles chofeseftoyentpaffees ,& prenoit
plaifir à luy ouyr raconter quelle intention & quelle volonté a-
uoit euë Agis:car Cleomeneseftoit bien autant defireuxd'hon¬
neur,& auoit bien le cœuraufsi haut commeAgis,& n'eftoit pas
moins bien né à la temperance & à la fimplicité & fuffifancede
peu queluy:mais il n'auoitpas celle bonté trop referuee ,& ce¬
fte trop grande douceur,que l'autre auoit :ains fe trouuoit enfon
naturel vn petit aiguillon de cholere dauantage ,& vne veheme¬
ce de vouloirmettre àexecutionce qu'il trouuoit honnefte:fi luy
fembloit bien,qu'il eftoit plus defirable& plus honnefte,pouuoir
venir au deffus de ceux , aufquels il auoit à faire ,de leur confen¬
tement & bon gré, maisencore eftimoit-il honefte d'en venirau
deffus commentquece fuft , vouluffentou non,en les forçant de
fe rager à ce qui eftoit le meilleur.Et ne luy plaifoit point l'eftat
de lavillede Sparte voyant que les citoyens s'alloyentaneantif¬
fant par oyfiueté& voluptez, & que le Roy laiffoit aller tous les
affairescome ils pouuoyent, pourueuqu'o ne l'empefchaft pointde viure à fon plaifir en fes delices , fans rien faire, de forte que
perfonne n'yayat foin du public ,chacun tiroittout ce qu'il pou¬uoit au profit particulier de famaifon: au demeurant ,de faire
exercer les ieunesenfans,de les nourrir à la temperance,d'intro¬
duire vne egalité & vne reformation de vie, il n'eftoit pas feule¬
ment feur d'en parler ,attendu qu'Agis auoit de frefche date efte
misà mort pour cefte occafio. On dit dauantage que Cleomenes
encore ieune garçon auoit cuyquelquesdifcoursde la philofo¬
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phie,quand le philofophe Sphærusnatifdu pays de Borifthenes
paffapar le pays de Lacedæmone, où il s'eftoitaffectueufement
arrefté à inftruire les ieunesgarçons &les ieunes hommes: c'e¬

ftoit l'vn des premiers & principaux difciplesdeZenon le Citie,
& prit plaifirà confiderer & aimerla generofité du naturel de
Cleomenes,& à luyefchaufferencore dauantage le defirqu'ila-
uoitde fe faire valoir & renommer : car commeon dit,que l'an¬

cien Leonidasinterrogué quel poëte luy fembloit Tyrcæus, re¬
fpondit bon pour flatter & attraire les cœurs des ieunes gens,
pource que partels vers,eftas commeremplis de diuine infpira¬
tion, quand ils venoyentpuis apres aux batailles, ils fe iettoyent
latefte baiffeededās les perils, fans en rien efpargner leurs per¬
fonnes:aufsi les raifonsdes philofophes Stoiquesont bien iene
fay quoy de dangereux par lesnaturesfortes &vigoureufes,qui
les induit quelquefoisà temerité: maisquadellesviennet às'im¬

primer en vn naturel graue,doux& repofé,c'eft lors queplus el¬
les monftrent & produifent ce qu'elles ont de bon fruit. Eftant
donc Leonidasperede Cleomenesvenu àmourir,& luy à fucce¬
der à la royauté, voyant q les habitas de Sparte eftoyentderout
poinct corrópus,par-ce q les riches n'entendoyét qu'àleurspar¬
ticuliers plaifirsou profits,& ne fe foucioyent point du public:&
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les poures ayas affez à faire à viure en leursmaifons, n'alloyet
point gayement ny de bon courage à la guerre,& ne leur chaloit¬
dela nourriture des enfans, que luyn'auoit que le nomde Roy,
mais que toute l'authoritéeftoit en la main des Ephores, il luy
prit dés fon aduenement à la royauté , enuie de remuer &
changer l'eftatdelachofepublique: & ayant vn fien amiXena¬
res,lequelauoit autrefois eft amoureux deluy, ce queles Lace¬
dæmoniensappellent Empniftai,come qui diroit, eftre inspiré,il
comença à fonder fon vouloir , en demädant quel Roy luyfem¬
bloit auoir efté Agis,& par quelle maniere & auec qui il eftoit
entré au chemin qu'il auoit futuy.Xenares du comencementn'e¬

ftoit point mal cótent derememorer ceschofes , & luyracontoit
commetout eftoit paffé: maisquad ilapperceut q Cleomenesfe
pafsionnoit extremement & s'affectionnoitoutre mefureà cefte
nouuelletéd'Agis,& qu'ilen vouloit ouyr le recit trop fouuent,il
l'en reprit & l'en tanfa en cholere,come n'eftit pas fage,& fina¬

lemét fe deporta du tout de luy en parler ,&mefmede retourner
le vifiter,fans toutesfois en defcouurir la caufe à perfonne,difant
feulementà ceux qui la luy demandoyent, qluy-mefmelafauoit
bien:parquoyl'ayat ceXenares ainfi rebuté, & pefant qu'il trou¬
ueroit les autrestout de mefme, il refolut d'en inuenter les, mo¬

yesluy toutfeul àpart foy:&pefant qu'il luyferoit plus facilede
remuer leschofesen téps de guerre qu'en temps de paix, il mit la
ville de Sparte en pique auec la communauté des Achæiens,
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Jefquelsdonnerent eux-mefmes les premieres occafions de fe
plaindre d'eux : car Aratus ayant la principale authorité en leur
confeil , auoit toufiourstendudésfon comencementà ioindreen
vne ligue tous lesbabitãs du Peloponefe,& eftoit cela le feul but
où vifoyent tous les trauaux en guerre , & toutesfes pratiques&
menees en paix : eftimant qu'il n'y auoit autre moyenpourfaire
que les ennemisdu dehors ne le peuffentaucunementoffenfer,&
y ayant defiarangé prefquetousles autres peuples il ne luyre-.
ftoit plusque les Eliens,les Lacedæmoniens, & quelques vnsdes
Arcadiens qui marchoyent fous les Lacedæmoniens. Si toftdoe
que le Roy Leonidas fut decedé , il comença à harceller les Ar¬
cadiens , & à les irriter,mefmement ceuxqui confinentaux Ar¬
giens,pour fonder quevoudroyent dire les Lacedæmoniens, ne
faifant point de conte de Cleomenes pource qu'il eftoitencore
jeune & n'auoitaucune experience de la guerre:a raifondequoy
les Ephoresde Lacedæmonel'enuoyerentpremieremét faifirle
teplede Minerue , quieft pres la ville de Belbine, pourceq c'eft
vne entree du pays de la Laconie, mais le lieu eftoit lors en que¬
relle entre les Megalipolitains & les Lacedæmoniens. Cleome¬
nes s'en faifit, & le fortifia: dequoyAratus ne fit pas autremét de
plainte ,mais vne nuitpartant auecfon armee alla courir fusà
ceux de Tegee & d'Orchomene: toutesfoisles traiftres q auoyet
intelligence auec luy,euretpeur quand ce vint à mettre leur tra
hifon à execution. Ainfi s'en retourna Aratus fans rienfaire,pé¬
fant qu'on n'auroit rie feu de fa faillie: mais Cleomenespar mo+
querie luyefcriuit comeà fon ami, luy demandant où ilmenoit
Pautre nuit fon armee: Aratus luy refcriuit qu'ayantentendu
qu'il vouloitfortifier Belbine, il eftoit forty pour l'en engarder.
Cleomenes renuoya derechef vers luy ,& luy mada qu'il le croy¬
oit fermemet,mais qu'il le prioitbien fort de luy refcrire, fid'ad
venture il n'y auoit quelqueintereft , pour quelle caufeil faifoit
donc porter des efchelles & des flammeauxapres luy. Aratus fe
priftà rire de cefteattainte de moquerie,& demandaquel eftoitce ieune home.A quoy Democritus Lacedæmoniebanny defon
pays luy refpondit:Il eft tel,que ie t'auife , fi tu as à entreprendre
quelque chofecontre les Lacedæmoniens,qu'il faut que tu teha
ftes auant que les ergotsfoyent venusà ce ieune poulet. Depuis
eftant à la capagne dedans le paysd'Arcadie auec bienpeu de
gensde cheual &trois cens homesde pied feulement,les Epho¬
res luy manderêt qu'il s'en retournaft,craignans la guerre: maisil ne fut pas pluftoftretourné à Sparte , qu'Aratus luy prit àfon
dos la ville de Caphyes , aumoyen dequoy les Ephores le ren¬
uoyerentderechef incontinent,où il prit la place de Methydriu,
& courut tout leplat paysd'Argos. Si fortiret les Achæiens alé¬
côtrede luy auce vne armee de vingt mille homes de pied,& de

milla

femire

prifon
Grece
l'occa
Manti
delpro
Laceda
prifes

Me
mail
Viend
enfem
auoye
temps
noit,
faire
cefuft
oubie
amisa
dejaco

para
VO
mov
Com
pren

quell
Clea



Sintin

enque

Bar

te

AGIS ET CLEOMENES. 945!
millecheuaux,fous la coduite d'Ariftomachus,& s'entre-renco¬
trerent pres la ville de Palantiu , là où Cleomenes luy prefenta la
bataille:mais Aratus craignant la hardieffe de ce ieune homme,
ne voulut pas permettre que le Capitaine hafardaft la bataille,
ains fe retira,dont il fut iniurié par les Achæiens, moqué& mef¬
prifé des Lacedæmoniens,lefquelsn'eftoyentpas en tout plus de
cinqmille cobattans:parquoyle cœur en eftant creuà Cleome¬
nes & parlat plus brauemēt à fes citoyës, il leur ramenoiten me¬
moirevn mot de quelqu 'vn de leursanciensRoys qui fouloit di¬
re,que les Lacedæmoniésne demandoyét iamais, cobien eftoyer
les ennemis,mais là où ils eftoyét.Quelque teps apres les Ache¬
iens faifans laguerre aux Eliens, Cleomenes les alla fecourir,&
& attaignit l'armee des Achæienspres le mont de Lyceum,ainfi
come ils s'en retournoyét defia : fi les effroyade telle forte, qu'ils
fe mirent en route,en tua vn grand nobre,& en prit beaucoupde
prifonniers , tellement q le bruit courut incontinent partoute la
Grece , qu'Aratus luy-mefmey eftoit mort,& vfant fagement de
l'occafion que luy donnoit cefte route s'en alla droità la ville de
Mantinee , fans que perfonne s'en doutaft, & l'ayantfurprife au
defprouueu, mit bonne garnifon dedans pour la tenir : mais les
Lacedæmoniens ayans les cœursfaillis , & refiftans à fes entre¬
prifes,pource qu'il les vouloit à tout propos mener à la guerre ,il
luypritenuied'enuoyer querir Archidamus frere d'Agiseftant
àMeffene, auquel appartenoit le droit de la royauté de l'autre
maifon royale de Sparte, cuidatque la puiffance des Ephores en
viendroit à eftrede tant plus affoiblie,quadcelle desdeux Roys
enfemble leur feroit contrepoids : dequoy s'apperceuas ceuxqui
auoyentfaitmourir Agis , & craignans qu'ils ne fuffent auec le
temps punisde cefte execution , fivne fois Archidamus retour¬
noit, ils le receurentbien fecrettement en la ville,& aiderent à le
fairereuenir,mais fi toft qu'il y fut,le firent aufsi mourir,foit que
cefuft au defeude Cleomenes , ainfi come Philarchus l'efcrit,
oubien de fon confentement, s'eftant depuis laifféinduire parfes
amis àle leur abandonner : car il eft bien certain que la plufpart
dejacoulpe en fut reiettee fur eux ,pource qu'il femblaqu'ils euf
fent forcé Cleomenesà ce faire . Toutesfois ayant refolude re¬
muerau pluftoft qu'il luy feroit pofsible,l'eftat de Sparte,il fit tat
pararget enuersles Ephores, qu'il les induifit à luy decerner vn
voyage:& fi attira plufieursautresdes citoyés à fa deuotio parle
moyé de famere Crateficlea,laquelle luy fourniffoit argent tant
comme ilvouloit,& luy aidoit à fe pouffer en auant , iufques à
prendre mari qui eftoit le premier homme de Sparte en authori¬
té& en reputation pourferuir aux deffeins de fon fils, combien
qu'elle n'euftpoint autrement de volonté de foy remarier . Ainfi
Cleomenesmenant fon armee aux champs , pritvne place dedš



496 AGIS ET CLOMENES,
renall

Jaytous
trairesa

feaville
deuant
demon
quefin
cadiend
retour
beratio
Jefin
fouppe

Je territoire de Megalipolis,appellee Leutra : & les Achæiens e-
ftans promptement venus au fecoursfous la conduited'Aratus ,il.
yeut bataille donnee tout ioignant la ville mefme , où ilcut du
pire en vne partie de fon armee: toutesfois Aratus ne voulutpas
fouffrir que les Achæienspaffaffentvne grande &profondefon¬
driere qu'ily auoit pour le pourfuyure,ains fit fonner la retraite,
dequoy Lyfadas Megalipolitain fe courrouçant fit neantmoins
picquer outre les gens de cheual qu'il auoit fous luy,& en chaf¬
fant ne fe donna garde qu'il fe trouua en vn lieuplein de vignes ,
de murailles& de foffez,ou il fallut qu'il efcartaft fes gens,enco¬
ren'en pouuoit-il fortir.Ce que voyant Cleomenes , enuoya fes
Tarentins ,qui eftoyent cheuaux legers , & fes Candiots contre
luy,par lefquels Lyfiadasen combatant vertueufementfut porté
mortparterre.Cela fit reprendre courage aux Lacedæmoniens,
de maniere qu'auec grands cris ils retournerent charger lesA-
chæienspar telle fureurqu'ils mirent toute leur armee entiere¬
ment en route,& y mourut fur le champ grand nombre de leurs
gens,les corps defquelsCleomenes à leur requefte leur rendit
pour leur donner fepulture:mais il fit enleuer celuyde Lyfiadas,
qu'il reueftitd'vne robbe depourpre,& luy mettant vne courōne
fur la tefte,l'enuoya en ceparemet iufques auxportes mefmede
laville de Megalipolis . C'eft celuy qui auoit quitté la tyrannie,
qu'il tenoit enfa ville,en rendant la liberté à fes citoyés,& qui a-
uoit ioint Megalipolis à la ligne & communauté des Achæiens.
Depuis cefte desfaite Cleomenes ne penfa plus qu'àtoutes cho¬
fes grandes ,s'eftant perfuadéque s'il pouuoit ordonner les affai¬
res de Sparte ainfi comme il defiroit, il viendroit puis apres fa¬
cilement à bout des Achæiens. Si remonftra au mary de famere
Megiftonus, qu'il fe falloitdepeftrer des Ephores,& faire met¬
treen communtous les heritages des Spartiates,& puis quandils
feroyent egaux en biens,lesexerciter lors à vouloir recouurerla
principauté de toute la Grece, comme l'auoyent anciennement
tenue leurs predeceffeurs:à quoy Megiftonus s'eftant accordé,
ilpritencore deux ou trois de fes amis .Oreftoit-iladuenuenui¬
ronce temps-là,que l'vn des Ephores couché dedans le temple
de Pafiphaé,auoit euendormant vn merueilleuxfonge:car il luy
fut aduis,qu'au parquet où les Ephores auoyent accouftuméde
tenirleur audience,il n'y auoit qu'vne feulechaire,& que les au¬
tres quatre en auoyent efté oftees :dequoyluys'efmerueillant,en¬
tendit vne voixen fortant du temple,difant que cela eftoitle plus
expedient pour la ville de Sparte.L'Ephore raconta ceftevifion
le lendemain à Cleomenes,lequel en fut vn peu troublé du com¬
mencement,penfant qu'il luy contaft cela pour fonder ce qu'il a
uoit fur le coeur,ayant fenty quelquevent defa deliberation:mais
quand il fe fut perfuadé que l'autrene luy mentoit point , alors

ils'en

clidas
uelled
&Pho
lesLa
&eux
daspa
dedan
Agefil
premie
coulat
titecha
firefe
tant
rent
mettr
deceu
Jurent
quile
villed
fiàla
fonsd
uaisefp
ble&d

tera
Jeur
tion
àleu
lesan
praat



derig
esgrasa

margeles
meeettets
bredeles

Lyfiata
Courone
melmede
Tannie
quia

couzer

enu¬
emple
illuy
mede

esau

AGIS ET CLEOMENES. 497ils'en affeura& confirmaencoredauantage:& menantquant &luy tous ceux des Spartiates, qu'il penfoit bien deuoireftre con¬
traires à l'execution defon entreprife,il allapredre Heræa &A!fæa villesdesAchæiens ,enuituaillaOrchomene, & s'alla camperdeuant la cité de Mantinee:bref,il laifla & trauaillatant les Lace
dæmoniens ,en leurfaifant ainfi faire çà & là de longues traites,que finalement ils le prierent deles laiffer vn peurepofer en Arcadie,& cependantluy mefmeauec lesefträgers qu'il auoits'enretourna droit à Sparte ,ayant par le chemincommuniquéfadeli¬berationàceux de qui plusil fe fioit,& marcha tout à l'aife,à celle fin qu'il furprift les Ephores ainfi qu'ils feroyent àtable pourfoupper .Quand ilfut tout presde la ville,ilenuoyadeuât Eury¬elidas en lafalle des Ephores,commepour leur direquelque nouuelle du camp de par luy,apres lequel il fit aller auffi Thericion& Phoebis ,& deuxautres qui auoyét efténourris auec luy,& queles Lacedæmoniensappelloyent lesSamothraciens, menat quant& eux petit nombredefoldats,touslefquels ainficommeEuryclidas parloit encore à eux,fe ietterent les efpees nues auxpoingsdedans la falledes Ephores,& commencerentà frapper für eux¬Agefilausfut le premier attaint,lequel eftant tombé parterre, aupremier coupfit femblantd'eftre mort , maisne l'eftant pas ilfecoula toutbellement hors la falle,& gaigna fecretementvnepe¬titechapelle quieftfacree à laPeur ,laquelle fouloit toufiourseftre fermee,maislors d'aduéture ellefe trouua ouuerte,& fe iet¬tantdedansferma laporte fur luy.Les autres quatre Ephoresfu¬rent occisen la place,& plus de dix autres quife vouluret entre¬mettre de les fecourir : car au demeurant ils ne tuerent perfonnedeceux qui ne bougerent point,ny n'empecherentceuxquivoulurentfortir de la ville:ains qui plus eft,pardonneret à Agefilaus,quile lendemainfortit de la chapelle de la Peur. Car il y a en laville de Spartevn temple dediénonfeulemet à la Peur,maisauf¬fià la Mort,& vnautre au Ris,& à beaucoup d'autres telles paf¬fions de l'ame:& honnoroyent la Peur,non come on fait lesmau¬uaisefprits,pour lesdeftourner,eftimansque ce fuft chofenuifi¬ble & dommageable,ains pource qu'ils croyoyent, qu'il n'yariequimaintiennemieux vne chofepublique , que fait lapeur:àrai¬fondequoy les Ephores à l'entree de leur magiftrat, ainfi qu'ef¬critAriftote,faifoyetproclamer,quetous Spartiateseuffentàfai¬re raire leursmentons,& à penfer d'obeyraux loix, afin qu'il neleurfuffent rudes.Et faifoyent,à mon aduis,faire cefte proclamation des mouftachespour accouftumerles ieuneshomes à obeyrà leurfuperieursiufques aux moindresch fes : & mefemblequeles anciensonteftiméla proueffe & hardieffe n'eftrepoint vnepriuationde peur,ains pluftoftvnepeur d'auoir blafme & repro¬che,& vnecraintededeshonneur,pource qu'ordinairementceux,
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498 A GIS ET CLEOMENES
quiont plus de peurdetranfgreffer les loix ,font les plus affeure
àl'encontre de l'ennemi , & nefe foucient point d'endurer tous
mauxceuxqui redoutent d'auoit reproche: & pourceparla fage¬
ment celuy qui dit premierement,
Lapeurtoufiours accompagne la honte. 191

Auffi fait Homere dire à Halene en vn paffage, parlant au Roy
Priam,
Certainement cherfigneur& beaupere
Te te redoute enfemble te reuere.
Etenvn autre endroitparlant desfoldats Grecs,
Sans diremot,leurs Chefs ils redoutoyent.
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pource qu'ordinairemēt les homesreuerent ceux qu'ilscraignét,
Voila pourquoy aupresde la fale des Ephores eftoit à Spartela
chapelle dedieà la Peur,ayas efleuél'autorité de leur magiftrat,
prefque iufquesà vne puiffanceabfolué& fouueraine.Le lende¬
main doc Cleomenes à fon de trope :banitquatre vingtsdes cito¬
yens de laville,& fit abatre les fieges& chaires des Ephores,ex¬

cepté vne fele laquelle il referua afin d'y feoir luy-mefine pour
doner audiece.Puis faifataffebler le peuple,redit raifó de cequ'il
auoit fait,car il dit,q Lycurgus mefla bienles Senateursauec les
Roys,& que la ville auoitainfi efté regie long téps durat,fans a-
uoir befoin d'autre magiftrat:mais que depuiseftat la guerre con
tre les Meffeniés de logue duree,lesRoys diftraits& empefchez
à cefte guerre,& ne pouuãs eux-mefmes vaquer & ouyr& deci¬
der les affaires & les differens des parties, choifirêtquelquesvns
de leurs amis,qu'ils laiffereten la ville pouren conoiftre& iuger
en leur place,lefquelsfurent nomez Ephores, & cótinuerentlon¬
guement à eftre feulementminiftresdes Roys:mais depuis ils s'e¬

ftoyet petit à petit attribué à eux-mefmesla puifface fouueraine,
& auoyet vfurpé la iurifdictioà part pour eux.En fignedequoy,
difoit-il,vous voyez qu'encoreauiourd'huy , quand les Ephores
appellent le Roy pour lapremiere fois ,il repugne à leurmande¬
ment,& pour lafecondeauffi,mais à la troifiemeil fe leue,& s'en

vaverseux:& qu'il foitvray,celuy qui le premier eftéditlapuif¬
fance & l'authorité des Ephores,Afteropus fut Ephore plufieurs
fiecles depuis l'inftitutiondes Roys: encores'ils fe fuffent voulu
comporter doucement& moderément,il eut à l'auenture mieux
valu les endurer:mais de vouloir par vne licéce vfurpee , fup¬
primer les magiftratslegitimementinftituezdetoute ancienneté
sufquesà auoir bani aucunsdes Rois,& en auoir fait mourird'au
tres fans aucuneforme de procesny ordrequelcoque de iuftice,
& menacer ceux qui defirentreuoir encore à Sparte le tres-beau
& tref-fain&tgouuernement qui y fouloit eftre iadis,ce n'eftpas,
dit-il chofequ'on deuftplus endurer. Or s'il euft efté poffible de
exterminer de Sparte fãsmeurtre ces peftes de la chofepublique
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AGIS ET CLEOMENES 499qu'oya apporté de dehors,i'entens les delices ,la fuperfluité,l'opulence.les detes,lesvfures, & encore d'autresplusanciennes,la poureté & larichefiilfe fuft eftiméle plusheureux Roy,quieuftonquesefté, commevn medecin, qui fans faire douleurauroitguari les maladies de fon pays:mais s'il auoit eftécontraint demettre lamain aufang,il auoit l'exemple de Lycurgusquile de¬uoit excufer,lequel n'eftant ny Roy,ay autre magiftrat,ains feulement citoyenpriué prenant authorité du Roy , eut bienla har¬dieffe devenir fur la place auecarmes,de maniere que le Roy,lors eftoitCharilaus,en eftant effrayés'enfuyt enla franchifedestemples& desautels:maiseftantbo de nature , & aimant le bien& l'honneur defon pays,il ferangea bien toft du coftéde Lycur¬gus,luyaidant àexécuter ce qu'il auoit entrepris,& approuualechangement du gouuernement de lachofe publique: par où ifappert que Lycurgus en effet monftra, qu'il eft mal-aifede re¬muervn gouuernemet de chofepublique fas force & fans crain¬te,dontilauoit vfé leplusfobrement & le plusreferuément qu'illuy auoiteftépoflible,en oftant & chaffantceux qui repugnoyentau bien &aufalut de Lacedæmone,remettant aux autres toutes,auecles les terres du pays:à departir egalementen comun,& deliurat dedettes tous ceuxqui en eftoyetobligez & chargez:& aufurplus,qu'ilvouloit faire vne preuue & vne electiondes efträgers, pourdonner à ceuxqu'il conoftroit plus gens de bien droit de bour¬geoifie Spartiane ,afin de conferuer laville de Sparte&fonter¬ritoire par force d'armes,àce que deformaisnous nevoyonspluspillernefourragerle paysde la Laconiepar lesAetolies & Ef¬clauons,a faute degésqui le puiflent defendre.Cela fait,il com¬mençale premier à mettre tous fesbiensen commun, &Megi¬ftonusfonbeau-pere,& cofecutiuementchacun de fes amis, puisfit faire ledepartement des terres,& fiordona vne portion àchacun des bannis,que luy-mefmeauoit chaffezenexil, promettantqu'il les receuroit tous en la ville quad les chofesferoyent raffi¬fes,& qu'elles auroyent prispied:& ayant rempli le nombre descitoyens de Spartede leurs plushonneftes& plus vertueux voi¬fins,en fit quatre mille hommesde pied armez,leur enfeignant àvferdepiquesà deux mains au lieude iauelines à vne main, àporterle bouclierauecvne bonne ance forte,non point auecv-¬ne courroyefermant auec vne boucle.Puis fe mit a ordonnerdeJanourriture& inftitution desenfans, & de remettre l'anciennedifcipline,qu'on appelleLaconique:à quoy lephilofophe Sphæ¬rus,qui eftoitprefent,luy aida enplufieurs chofes,tellement queen peudeteinpsles liensdes exercicespour la ieuneffe,&lesconaiues reprirent l'ordre qu'ils fouloyent auoir autemps paffé, &fe rangerent la plus part des habitas d'eux- mefries volotairemétà laforme ancieneLaconique deviure,& peuy enent,quilef
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५०० A GIS ET CLEOMENES.
fent par contrainte: puisà fin que le nom de la monarchie, sil
n'y auoit qu'vn feul Roy,ne les mefcontentaft,il declarafon fre¬
reEuclidasRoy come luy Il n'y eut iamais à Sparte deuxRois
d'vne mefmemaifontout enfemble,que ceftefois là.Audemeu
rant eftant aduerti que les Achæiens & Aratus auoyent opinion,
qu'il n'oferoitfortir hors du pays de la Laconie, n'y eftans pas
fesaffaires bienaffeurez,veu le grand remuement qu'il auoitfaic

/àSparte,ny efloigner la ville & la laiffer chancellant & flottant
en figrand branfle,il eftima qu'il luyferoitvtile & honnorable
defaire conoiftrepar effet le bon vouloir & la prompte affection
de fon armee. Si entra en armes dedans les terres des Megalo¬
politains , là où il amaffa grande quantité de butin,& y fit vn
grand gaft depays,& apres tout , ayant furpris quelquesioueurs
defarces & d'inftrumetsde mufique qui venoyentde Meffine,il
fit dreffer vn efchaffautdedans les terres mefmes des ennemis,
propofa vn pris de quatre cens efcus aufditsjoueurs & muficies,
&fut tout vn iour à les voir iouer,non pour plaifir qu'il y prift,
maispour plus faire defpit à fes ennemis: & leurfaire voir de
combien il eftoit plus puiffantqu'eux,en leur iouant vn tel tour
de moquerie& de mefpris. Car autrement de toutes les armees
des Grecs ou des Rois qui eftoyent en la Grece,il n'y auoit que
celledeSpartefeule,où il n'y euft pointde fuyte de farceurs, ba¬

fteleurs,ioueursde gobelets & detours defoupleffe,de baladines
& de meneftrieres .carleur camp eftoit feul pur & net de toute
diffolution,de toute gaudifferie & detoute infolence,pourceque
leplus fouuent les ieunes hommesy paffoyentleur temps à s'exer
citer aux exercicesde la perfonne,ou bien à en apprendre lesa-
dreffes,& lesvieux à les enfeigner.& fi quelque fois ils fetrou¬
uoyent de loifir, leursieux eftoyent de deuifer plaifammenten¬
femble,& de s'entredonner lesvns aux autresdes attaintesde re¬

contrer courtes& aigues àla Laconiene.Et quant à l'vtilitéque
tellemanieredeiouer leur apportoit,nous l'auonsefcrit plus ans
plemer en lavie de Lycurgus.Mais lors Cleomeneseftoit le mai
ftre,qui enfeignoit &möftroità tous,propofantfa vie en veuë de
tout lemondecommevn miroir& vn exempledetemperance,ou
il n'y auoitque toute fimplicité,fobrieté,rien de delicat,ny defu
perflu ny rien dauantage que le moindre foldat de tout lecap:ce
qui luy feruit beaucoup quant auxaffaires de la Grece. Car les
Grecs,qui alloyent pour negocier ou parler aux autres Roys,ne
s'efmerueilloyētpas tant de leur opuléce & richeffe,comeils de¬
teftoyent & hayffoyentleur orgueil & leur arrogâce,tât ils par¬
loyent fierement& fuperbementà ceuxqui auoyent à traiterde
quelque affaireaueceux,& au côtraire,quandils alloyét deuers
Cleomenes,qui eftoitRoy come eux,& qui tel fe nomoit,nytrou
uas derobbesdepourpre ny autres habillemesfomptueux,ny delias
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AGIS ET CLEOMENES . 501
li&ts & litieres richement accouftrez,nyvn prince qui negociaft
parl'entreprife d'vne infinitéde meflagersd'huiffiers , & quelque
foisparpetitsbuletins,encore auec difficulté grande, & grande
peine,ains voyásque luy-mefme leur venoit audeuant auec vné
fimple robbe pour les recueillir,deuiferauec eux,& depefcherles
affaires,pour lefquels ils eftoyent venus,gayement & humaine¬
mét:cela lesattiroit & gaignoit leurs cœurs à merueilles,deforte
qu'ils s'en retournoyet auec cefte opinionde dire,qu'il eftoitfeul
des Roys digne dufang & de la race d'Hercules. Quant autrai¬
tement de fa table ordinaire,il eftoitfort fimple,& fort eftroit,&
fort fobre à la Laconiene,à trois licts feulement: mais fi d'aduen¬
tureil feftoyoitquelques ambaffadeurs & quelques fietshoftes,
qui lefuffentvenusvoir,il y adiouftoitdeuxautreslicts,& auoyet
fes valets foin que la table fuft vn peu mieux feruie, non point
de fauffes ny de paftiflerieou de confitures, ains feulement qu'ily euftde laviandedauantage, & de quelquemeilleur vin que le
accouftumé:car il tanfa vnefois!'vn de fes amis pource que don¬
nant à foupper en fon logis à quelques fiens hoftes & amis , il ne
leur auoit donné que du brouet noir,& du gros pain feulement,
comme on les feruoit en leurs conuiues ordinaires:car il nefaut
pas,difoit-il en cela,mefmementquandil yà des eftrangers, ob¬
feruer trop eftroitement à la rigueur la difcipline Laconiques
puis quadla table eftoit oftee,on apportoitvne autre petite tableà trois pieds,deflus laquelle on mettoit vnetaffede cuyure pleine
de vin,& deux couppes d'argent tenant deux chopines chacune:
& quelques autres pots d'argent auffi ,mais en petit nombre,ony
beuuoit qui vouloit,car perfonnen'y eftoitfemondà boire con¬trefa volonté,& ne s'y iouoit ny ne s'y chantoit aucune chofe
pour donner plaifir à l'ouye , auffin'en eftoit-il point de befoin:
car luy-mefmeentretenoittoute la compagnie,partie endeman¬
dant,& partie en contant quelque plaifantechefe,deforteque la
grauité de fespropos n'eftoit point fans plaifir,mais auffien leur
grace & gayeté n'y auoit point de diffolution.Car il eftimoit les
moyensde prédre & gaigner les hommes par appaftsdeprefens
Pargent,commefaifoyent les autres princes & Roys, groffiers,
fansartifice,& pleins d'iniuftice:maisleplus honefte,le plusgentil,& le plus loyal moyen luy fembloit, de les attraire par cour¬
toifiede plaifantentretien & de deuis, efquels il y euftgrace &
foy tout enfemble, ayant opinion qu'il n'y auoit autre differententrel'ami & le mercenaire,finon que l'vn s'acqueroit & s'entre
tenoit par douceurde nature& par bon entretien , & l'autre fe
prenoit par argent.Lespremiers done , qui le mirent dedansleur
ville,furent les Mantinies,qui luyouurirent les portes vne nuict,
&luy aidansà chaffer la garnifon des Achæiens ,fe liurerent eux
mefmesentre fes mains:& luy leur rédat leurs loix & la liberté deii ilj
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eux-mefmes entre fes mains,& luyleur rédat leurs loix& la liber
tédegouuerner la chofepublique à leur mode,le iourmefme s'en
alla à Tegee.Peude teps apresfaifant le tour par l'Arcadie,ilalla
defcendreà Pheresen Arcadie,tendant à l'vn des deux,ou a don¬
ner la bataille auxAchæiens,ou bien à mettre Aratusen leurma¬
le-grace ,pourluy auoir abandoné le plat pays àcourir & piller:
car il eftbienvray,que Hyperbatas eftoit pour lors general des
Achæiens,mais Aratus auoit toute l'authorité,Parquoy eftans les
Achæiensaux champsauec tout leurpeuple en armes,& ayans
plãté leur capa Dymes,pres le téple de Hecatobeum,Cleomenes
tirantcelle part,alla loger entre la ville de Dymes,qui luyeftoit
contraire,& le campde fes ennemis:ceque aucunsne trouuoyent
pas trop fagementfait : mais à force de haraffer les Achæiens &
les prouoquer hardiment,il les contraignit à la fin de venir à la
bataille , là où il les deffit,& mit toute leur armee en route,enla¬
quelle ilen fut tué vn grand nombre fur le chap,& y en eut auffi
beaucoup de prifonniers.Au partir de là il alla affaillirlaville de
Langon ,dontil chaffa la garnifon des Achæiens & la rendit aux
Eliens.Ainfi eftans les Achæiens fort au bas.Aratus qui auoit ac
couftumé d'eftre toufiours , ou à tout le moins de deux ans I'vn
efleu Capitainegeneral ,refufa la charge,cobie que lesAchæies
I'y appellaffentnommément& l'en priaffent: ce qui ne fut pas
bien fait à luy , d'abandonner laconduite du timon à vn autre,
lors que la tormenté eftoit la plus violente.Au moye dequoy les
Achæiensenuoyerent ambaffadeurs deuersCleomenespour fai¬
re paix ,aufquelsil femblaauoirdonné affez durerefpõle:mais de¬
puis il en enuoyad'autresdeuerseux,par lefquelsil leur manda,
qu'ils luy cedaffentla principauté de la Grece feulement, & que
de toutes antres chofes il n'auroitau demeurant point de querel¬
Jeny de debat auec eux,ains leur rendroit incontinent les places
& lesprifonniers,qu'il auoit pris fur eux. Les Achæiens furent
bien aifes d'appointerauec fes condicions ,& firent entendre à
Cleomenes,qu'il fe trouuaft en la ville de Lerne, là où ils deuoyét
tenirvne generale affemblee de confeilpour en conclurre. Mais
il aduint ,que s'eftant efchaufféen y allant,& ayant beu del'eau
froide trop chaud, & rendu grande quantite de fang ,il deuint fi
fortenroué,qu'il ne peut pas parler parquoy il réuoya auxAchæ
iens lesprincipaux de leurs prifonniers, &remettant l'affemblee
à vnautre temps,s'en retourna enLacedæmone . Cela feul fut oc¬
cafion de ruiner les affaires de la Grece,laquelle autremēt eftoit
encore pourfereleuer & fe deliurer de l'arrogace& de l'auarice
des Macedoniens: car Aratus , fuft ou pour crainte & desfiance
qu'ileuft de Cleomenesou pour enuie qu'il portaft à fa gloire,delevoir ainfi auoir profperé fi grandement & en fi peu de temps,
eftimantque ce luy feroit trop grande honte , apresauoir tenul'efpace
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503A GIS ET CLEOMENES.
Pefpace de trente ans la principautéde la Grece,que ce ieune ho
mes'eftant venu ietter à la trauerfe luy oftaftainfi fa gloire & la
puiffance qu'il auoit luy mefme acquife& tenue fi long temps,
il effaya premierement de diuertir lesAcheiensde faire ceft ap¬
pointement:mais à la finvoyant qu'ils ne luy vouloyentpointpre
fter loureille,pour lacrainte qu'ils auoyent de la hardieffe &
promptitute deCleomenes,ioint qu'ils eftimoyent la demande
de Cleomenesiufte & raisonnable,attendu qu'ils vouloyent re¬
mettre les affaires du Peloponefeenl'eftat qu'ils auoyentefté an¬
ciennement,alorsil fe tourna à mener vne pratique qui n'eftoir
bienfeante à nul hommeGrec,mais eftoittref-infameà luy prin
cipalement,& tres-indignedes beaux& bos actes qu'il auoit faits
auparauat:cefut d'appeller& mettre Antigonus dedanslaGre¬
ce,& emplir tout le Peloponefede Macedoniensen la vieilteffe,
lefquels il en auoit luy mefme chafflez en fa iennefie, ayant ofté
des mainsde leur garnifon la fortereffède Corinthe,& ayatcouf
iourseftéfufpect & ennemydes Rois,mefmementd'Antigonus,
duquel ilauoit autresfoisdittous les maux qui s'e ponuoyet dire,
commeil appertpar lescommentaires& memoires de fes faits
qu'il a laiffez,& ayant luy mefme efcrit,qu'il auoit beaucouptra
uaillé,& s'eftoit expoféà beaucoupde dangers,pour deliurer la
ville d'Athenes de la garnifondes Macedoniens. Et neantmoins
il les amenadepuisluy-mefme par la main en fon pays,& les fit
entrer iufquesen fon foyer propre auec les armes , voire iufques
aux chambres& cabinetsdes Dames,ayant à defdain qu'vn prin
ce defcendude la race d'Hercules ,& Roy de Sparte,qui vouloit
reduirel'eftatdelachofe publique corrópu,ne plusnemoinsque
vn inftrument de Mufiquedefaccordéà cebel accordde l'ancié¬
ne & fobre difcipline& vie Dorique ,inftitueepar Lycurgus,fuft
appellé en fes titres Capitainegeneral des Sicioniens & des Tric¬
cæiens:&en fuyant ceuxqui fe contentoyentde manger du gres
pain,& feveftirde groffescappes de bureau, & qui vouloyét ofter
toute richeffes(ce qui eft le principalpoin &,dot on accufcitCleo
menes)& remedier à la poureté,il s'alta foumetre luy & toute
PAchaieà vn diademeroyal,à vnerobbe depourpre,& à des má¬
demens fiers& fuperbes des Macedoniens , de peur qu'on ne pen¬
faftque Cleomenesluy peuft commander: & fi eut bien le cœur
de faire des facrificesà Antigonus, de chanter des hymnes à fon
honeur,auec des chapeauxdefleursfur la tefte,ne plus ne moins
que fi c'euft eftévndieu , là où c'eftoitvn homequi auoit tousles
poulmonspourris.Touteffoisce que nous efcriuons en eeft en¬
droit,n'eftpas tat pour accufer Aratus,quien plufieursbellescho
fes s'eft moftrégrad perfonnage & dignede la Grece,comepourlacompaffionque nous auons de l'imbecillité de noftre nature
humainelaquelle ne peut faire qu'encoreen perfonnages doue
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304 AGIS ET CLEOMENES .
deconditionsfi excellentes& de vertus fi eminentes,le deuoir de
honneur y foit entierementaccompli , fans qu'il y ait rien à redi
re.Eftansdonc les Achæiens allez en Argos,où fe deuoitderechef
tenir l'affemblee du confeil de toute leur ligue , & yeftant auffi
defcendu Cleomenespartant de Tegee ,chacuneftoit en grande
efperance qu'il en deuft fortir vne bonnepaix :maisAratusquie-
ftoit ia d'accorddesprincipaux poincts: & articles de fa capitula¬
tion
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auecAntigonus,craignant q Cleomenespar belles paroleson
parforce, ne fiftaccorder tout ce qu'il voudroit à la comune, luy
manda qu'il encédoit ,qu'il n'étraft q luyfeul dedas la ville, & que
pourfeureté de faperfone on luy balleroit trois censoftages ,ou
bié s'il ne vouloitpoint efloignerfon armee,qu'o luy doneroit au
dienceen confeilhors de la ville dedansle part aux exercices ,qui
s'appelleCyllarabium. Cleomenescefte refponfeouye dit, qu'on
luyfaifoit tort, pource qu'on le deuoit aduertir dés le commence
ment,premier qu'il femiften chemin,non pas lors qu'il eftoitve¬
nu iufquesà leursportes,monftrerqu'ils fe desfiaffentde luy,&le
renuoyer fans rienfaire:fi en efcrit vne lettre miffiue au côfeildes
Achæiens, laquelle ne contenoitprefque autrechofequ'vne accu
fation continuelled'Aratus :de l'autre coftéauffi ,Aratus parlantà
l'affemblee du peupledit plufieursparoles iniurieufesà l'encon¬
tre de luy Parquoy Cleomenespartat de là en diligence, enuoya
par vn heraut denoncerla guerre auxAchæiens , non pointen la
villed'Argos,maisen celle d'Aegion , comme l'efcrit Aratus, à fin
de lesfurprendreauant qu'ils peuffenteftre prefts . Si y eut adonc
vngrandtrouble en toute la ligue des Achæiens , de maniereque
plufieurs villes s'en voulurent departir & fe rebeller,à caufe que
lemenupopulaireefperoit le departement des terres,& l'abolitio
des dettes. Et les noblesen beaucoupde lieuxfe fafchoyentd'Ara
tus,& y en auoitmefmes aucuns courroucez contre luy, & qui le
hayffoyent,pource qu'il vouloitmettre les Macedoniensdedans le
Peloponefe.Araifondequoy Cleomenesfe confianten toutesces
chofes,entra en armesdedans la prouince de l'Achaie, là où d'arri
seeil prit la villede Pallene de prim-faut , & en chafla lagarni¬
fon qui eftoitdedans pour les Achæiens , & puis gaigna auffi Phe¬
neum& Pentelium : & comme les Achæiens craignansvnetrahi¬
fon,qui fe menoités villesde Corinthe & de sycione, y euffent en
uoyé leur cheualerie qui eftoiten Argos , pour garder cesvilles¬
là, & eux cependanten Argos s'amufaffent à celebrer lafeftedes
ieux Nemees,Cleomenespenfantce qui eftoitvray,que s'il tiroit
droit à Argos,il trouueroit la ville pleinedepeuplevenuà la fe¬
fte pour voir l'esbatement des ieux , & que les affaillantainfi au
defpouruenil lesmettroit en grand trouble & grand effroy,ilme¬
na la nuitfon armeeiufques tout contre les muraillesdela ville
d'Argos , & de prim-faut fe faifit du quartier qui s'appelle Afpis,
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A GIS ET CLEOMENES. 505
audeffus du theatre , lieu fort d'affiete& mal - aifé à approcher.
Cela effraya tellement lepeuple quieftoit dedans la ville , qu'il
n'y eut hommequi s'ofaft mettre en defenfesains receurent garni
fon,& donnerentvingt oftages, promettanseftrede lorsenauant
bons alliez & confederez des Lacedæmoniens fous facharge&
conduite, ce qui ne luy fut pas petit accroiffementde reputation
& depuiffance: car les anciens Roys de Lacedæmone pour quel¬
que peinequ'ilsy employaffent,n'auoyent iamaispeu gaigner af¬
feurémentla ville drgos &Pyrrhus I'vn des plus grads&plus
vaillans Capitainesqui fut onques, y eftant entré par force ne la
peut tenir,ains y mourut & y perdit la plus part de fonarmee,dot
chacun à bondroit, admiroitgrandement la prompte viuacité &
vehemence de Cleomenes, de forte que ceux qui parauant s'e¬
ftoyent moquez de luy , quandil difoitqu'il vouloitimiter Solon
& Lycurgus ,enegalant les biens defescitoyens,& aboliftanttou
tes detes,fe perfuaderentalors entierement,que cela eftoitlacaufe
veritable du grand changemét qu'on voyoitau couragedesSpar
tiates : car auparauantils eftoyentfi abaftardis, & auoyent fi peu
de moyen & de courage de foydefendre, que les Aetolienseftans
entrezen armesdedansla Laconieen emmenerentpour vne fois
cinquante mille efclaues,& y eut vndesplus vieuxSpartiatesqui
dit alors,que lesennemisleur auoyentfait vngrand plaifir,dedef
charger le pays de la Laconie d'vne fi pefante charge : &peude
temps entre deux , quand ils commencerentà reprendre la trace
decelle anciennedifciplinede Lycurgus , comme fi luy-mefme
euft efté prefentà les remettre en train , ils monftrerentde gran¬
despreuues de vaillance & deproueffe& d'obeiffance à leurs fu¬
perieurs,regaignans la principauté de la Grece, & recouuras tout
le paysde Peloponefe. Depuis la fur prife d'Argos fe rendirent
auffitout d'vne tireà Cleomeneslesvilles de Cleones& de Phli¬
untesAratus cependanteftoit à Corinthe, là où il informoit & en
queroit à l'encontre de ceux qui eftoyent fufpects de Laconifer,
c'eftà dire,de fauorifer au parti des Lacedæmoniens, & luy eftat
ceftenouuelle venue,il s'entronuabieneftonné, fentant bienque
laville mefmede Corinthe inclinoit fort du cofté de Cleomenes,
&que les Achæiensfe vouloyent retirer en leurs maifons . Si fit
femblantde faire appeller les Citoyensde Corinthe enconfeil,&
cependantfecoula iufques à l'vne des portes de la ville,là oùluy
eftantamenévn cheual, il monta deflus & s'en fuit à bride abatue
àSycione.Quoy entendu, les Corinthiens,s'en coururent àl'enuie
les vnsdes autresàqui plus toft y feroit deuers CleomenesenAr
gos,pour luyporter cefte nouuelle,en fi grande hafteque lesche¬
uauxencreuerent,ainfi qu'Aratus luy-mefmeà efcrit: mais Cleo¬
menesles tanfa de ce qu'ils l'auoyent laifféefchapper & qu'ilne
Pauoyent pas arrefté.Toutefois ildit,queMegiftonusvintpar de
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wersluy de la part de Cleomenes, pour le prier de luy liurérléchafteau de Corinthe, où ily auoit vnegroffegarnifondes Achaiens,moyennantvne bonne fommed'argent qu'il luy offroit.Ara
zusluy fit refponfe,qu'il ne tenoit pas les affaires en fa main, mais
que pluftoftles affaires le tenoyent luy-mefme.Au refte Cleome¬
nes partantde laville d'Argos gaigna les Trezeniens , les Epidau
riens,& les Hermioniens:puis arriua à Corinthe, là où il fit incon¬tinent enceindre lafortereffede trenchees & de pallis,& enuoyatquerir les amis& entremetteurs des affaires d'Aratus , leur com¬mandaqu'ils priffent fa maifon& fes biens pour les luy garderdiligemment,&r'enuoya derechef TritymallusMefienien deuersluy, le priant de vouloirà tout le moinsconfentirque cefteforte¬
reifefultgardee par les Achæiens & par les Lacedæmoniens en¬
femble,luy promettant particulieremetle doublede lapenfioqueluy donnoit le Roy Ptolomæusà quoy Aratus ne voulut condefcedre, ains enuoyafon propre fils à Antigonus auecles autresofta¬
ges , & fi fuadaaux Achæiens de luy liurer le chafteaude Corin¬theentre fes mains :quoy entendu, Cleomenesentrat en armesfurlesterres de Sycione,courut& pilla tout leplat pays,& pritendolesbiensd'Aratus,que ceuxde Corinthe par decret public luy donerent. Etcommedefia Antigonuseuft paffé lemont de Geraniaauec vnegroffe & puiffantearmee ,il ne fut pas d'aduis derempa¬rer l'encoulure du deftroit,par lequel onentre au dedansdu Pelo
ponefe,ains defortifier & murer les pas des motagnes Onienes,&enfaifant tefte auxMacedoniensà chacun d'iceux, pour lesgar¬der&defendre,lesy faire confumerpar long trait de temps, plustoftquede combatreen bataille ragee cötre vne armeequieftoitdelongue mainbienaguerrie.Suyuant lequel adtiisilmit Antigo
nus en grande perplexité , pourcequ'il n'auoitpasfait de bonneheure prouifionde viures, & fin'eftoit pas chofefacile degaignerlepaffageà force,yeftant Cleomenesarrefté de piedfermepourlegarder:bieneffaya- ilde fe coulerau dedas à la defrobeepar leport de Lechæum,maisil en futrebouté, & y perdit quelquenombre de fesgens:au moyendequoyCleomenes& fes gens foycon¬fians enceftauantage,fe mirent àfoupper: & Antigonus fe defef¬
peroitdefe voir reduit par la neceffitéà des partis fort mal-aifezàexecuter:car ildeliberoitde fe retirer fur le chefoù eftaffis le te
ple de Juno,& de là paflerfonarmee par mer fur des vaiffeaux enlaville deSycione,à quoy il falloit vn longtemps& vn grandappareil:maisfur le foir il arriua deuersluy quelquesArgies amis
d'Aratus,lefquelsvenansd'Argos par mer,luy apporteret nouuellescóme lesArgies s'eftoyent rebellez côtre Cleomenes.Celuyquiauoitpratiqué cefte rebellio,eftoit vn noméAriftoteles ,lequel
n'eut pas grade peineà y induire le peuple,eftat malcotentde ce
queCleomenesn'auoitpas done abolitiodes dettes,ainfi comeils
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AGIS ET CLEOMENES 567
atioyentefperé.Parquoy Aratus auecmille cinq cens homesque
luy bailla Antigonus,s'en alla par mer à Epidaure:mais Ariftote¬
les n'attendit pasfon arriuée,ains auec ceux de laville,allaaflail¬
lir la garnifon des Lacedæmoniensqui tenoit le chafteau,& luy
aida Timoxenusauec les Achæiens venusde Sycione , dont Cleo¬
meneseftantaduerty enuiron le fecond guet de la nuit, enuoya
incontinentquerir Megiftonus,& luy commandaen cholerequ'il
s'enallaft proptement fecourirleurs gens qui eftoyent en Argos:
pourcequec'eftoit luyqui plus auoit affeuré Cleomenesdela foy
des Argiens: & qui l'auroitgardéqu'il ne chaffaft hors de laville
ceuxqu'iltenoit pour fufpects . Ainfil'ayant defpechéfoudaine¬
mentauecdeuxmille hommes , il entendoitcependant à Antigo¬
nus & recófortoit le mieux qu'il pouuoit ceux de Corinthe , leur
donnant àentendre que ce n'eftoit rien qu'vne mutineriede petie
nombre degens,qui eftoit furuenue en Argos.Mais comeMegis
ftonuseftant entré dedansy eut luy- mefme efté occis en comba¬
tantvaillamment,& que la garnifondes Lacedæmoniensfe trou¬
want fort preflee, ut par plufieursmeflagesenuoyédeuers Cleo¬
menes lefolliciter,de leur enuoyerviftementdu fecours,luy crai¬
gnant que fes ennemis fe faififfans d'Argos & luy clouãs les paf¬
fages,n'allaffent fans dager courir &fourrager le pays dela La
conie, & afsieger la ville mefinede Sparte , attendu qu'elle eftoit
totalement vuide degensde defenfe,il emmenafonarmeearrie¬
rede Corinthe, delaquelle il fut incontinentpriué, pource qu'il
n'eut pas pluftoftle dossourné , qu'Antigonusyentra , qui laiffa
bonne garnifondedans Arriué quefut CleomenesdeuantArgos,
ileflayade moter par deflusles murailles,& rallia fon armee en¬
core efcartee du cheminqu'elle auoitfait, puis rompit les voutes
& arceaux quifouftienent la place d'Afpis, par où il mota dedis
Javille, & fe ioignit à fes gens qui refiftoyent encore à ceuxde
dedans,& fefaififfantde quelques autresquartiers aufsiauecdes
efchelles, vuida les rues fi bien , que perfonne des ennemisn'y
ofa plus comparoir , à caufe des Candiots & gens de trait qu'il
yfaifoit tirer: mais fur ces entre-faites, il apperceutdeloin An¬
tigonus defcendant des coftaux en la plaine auec fes gens de
pied , & vit que defia les gens de cheual à la foule fe iettoyent
dedans laville : alors defefperant de la pouuoir plus tenir, il
raffembla tous fes gens , & defcendant à fauueté au long de
lamuraille, fe retira fans rien perdre , ayant en bien petite ef¬
pace de temps conquis grand pays, & efté bien pres de tenir
tout entierementce qui eft dedans le Peloponefe: mais aufsi
en ayant efté puis apres bien to ft debouté totalement , pour¬
ce que des alliez qui eftoyenten fon camp, les vns fe retirerent
incontinent à la premiere desfaucur de la fortune , les autres:
bien teft apres rendirent , depuis leurs villes entre les mails:
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d'Antigonus.Eftatdonc fes affaires de la guerre en tel eftat , quâdilfutde retour à Tegee auec le refte de fon armee,furle foir luyvindrent nouuellesde Lacedæmone, qui neluyfurent pas moins
griefues que laperte de fes conqueftes: car il fut aduerty, que fafemme Agiatis eftoit decedee,laquelle il aimoitfi cheremēt,que
au plusfort de fes grandes profperitez, il ne fe pouuoit tenirqu'il
ne filtfouuent des courfesiufquesà Spartepour l'aller trouuer.Si
luyfutvne griefue douleur & vn grand creue-cœur, comme on
peut penfer, à luy qui eftoitieune homme, d'auoir perdu vne fibelle & fi honnefte ieune Dame , dont il eftoit tant amoureux:
toutesfoisfi n'en fit il point de honteà famagnanimité premie¬re,ne pour regret qu'il en euft ne r'abbaiffa point la hauteffe defon courage, ains retint toufioursla mefmevoix, la mefme paro¬le, lamefmecontenance, & lemefmevifage qu'il auoittouffours
eu auparauant. Et ayant ordonnéaux Capitaines particuliersce
qu'ils auoyent à faire , & prouueu à la feureté des Tegeates, le
fendemainau point du iour il s'en alla à Sparte , là oùayant de¬
mené le dueil de la mort de fa femme en fonpriué, auecfa mere&fesenfans, il fe remit aufsi toft à penfer & prouuoir aux affai¬
res publiques. Or auoit-il entioyé deuers Ptolomæusle Roy
d'Aegypte,qui luy promettoit biende le fecourir,mais il vouloit
auoir en oftagefa mere & fes enfans . Si demeura longuement
fans l'ofer defcouurir à famerede honte , & allant fouuent de¬
uers elle expreffémentpour le luy expofer,quand ce venoit à luydeclarer iln'en ofoit ouurir la bouche : tellement qu'elle mefme
s'endoutala premiere,& demandaà fes plusfamiliers s'il y auoit
point quelque chofeque fon fils ne luy ofaft defcouurir toutef
fois,àla fin ayant pris la hardieflede luy dire, elle s'en pritfort à
rire,& luy dit , Comment,eft-ce donc ce que tu as fi fouuentefté
entre deux de medire,& quetu n'as ofé?mets- moy,mets moy vi¬
ftement dedans vnenauire& m'enuoye là où tu verras que ce
mien corps pourra feruir au bien de Sparte, premier que vieil¬leffeacheue de le confommer fans rien faire. Quand donc tou¬
teschofesfurent apprefteespour leur voyage , ils allerent parterre iufques au chef de Tænarus , accompagnez de l'exercite
enarmes: & commeCrateficleafuft prefte à monter dedans la
nauire ,elle tira Cleomenes à part au temple de Neptune ,& enl'ambraffant & baifant,fentitque le cœur luyfoufleuoit& fendoit
de regret& de douleur , fi luy dit: Orfus, Roy de Lacedæmone ,
que perfonnen'apperçoiue quand nous ferons horsde ce temple,
que nousayons ploré , ny fait chofe aucune indigne de Sparte,
carcela feul eft en noftre puiffance : au demeurant les affaires
irontcommeilplaira à Dieu. Ces parolesdites,elle rafsitfonvi¬fage& fa contenance, pifis s'en alla droit embarquer auecvnpe¬
tit filsde Cleomenes, & commadaau pilote qu'il fit voileincon¬
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inent:mais arriuee qu'elle fut en Aegypte,ellefut aduertieque

le Roy Ptolomæusreceuoitdes ambaffadeurs d'Antigonus , & e-
ftoit en termesd'appointement auec luy . D'autre cofté elle fut
aufsi aduertie que les Achæiens follicitoyent Cleomenesdefaire
appointementaueceux, mais qu'il n'ofoity entendre, ny mettre
fin à la guerrefans le confentementdePtolomæus, à caufede fa
mere: à Poccafiondequoy elle luy efcriuit, qu'il fift ce qu'il ver¬
roit eftre le plus expedientpour le bien & l'honneur de Sparte,
fanscraindre de defplaireà Ptolomæuspour leregard d'vnepo¬ure vieille & d'vn petit enfant : tant fe portoit vertueufementce¬fteDame és aduerfitez de fon fils. Aurefte, Antigonus, ayant
pris la ville de Tegee,& faccagé cellesd'Orchomene & deMan¬
tinee,Cleomenesfe voyant reduit à defendre la Laconie feule¬
ment,affranchittous les Ilotes, qui font les efclaues de Lacedæ¬
mone,pourueu qu'ils peuflentpayer cinquateefcus ,dontil amaf¬
fa iufquesà la fomme de troiscens mille efcus,& arma deuxmil¬ledeces efclauesaffranchis à la Macedoniene, pourfaire tefte à
la trouppe des Leucafpides, c'eft à dire, boucliersblancs d'Anti¬
gonus : puis luy vint en l'entendement de tenter vne entrepriſe
grande ,& de laquelle perfonne ne fe fuft iamaisdouté.La cité de
Megalipoliseftoit pour lorsgrande, & de rien moindrene moins
puiflanteque celle de Sparte , & fi auoit encore le fecoursdela
communautédes Achæiens & d'Antigonus , qui eftoittoufioursàfes coftez,& que les Achæiens auoyent, ce fembloit,appellez à la
pourfuyte & à l'inftance des Megalopolitains principalement.Cleomenesfe mit en fantafie de l'aller rauager (car il n'eft rien à
quoy reffemblemieux la foudainetéde ceft exploit, dont perfon¬ne nefe fuftiamais douté,qu'à vn rauage) Si comanda àfes gens
de prendre des viurespour cinq iours , & fe mit auxchampstiratversSelafie, commes'il euftvoulu aller audommagedesArgies:
mais de là il tourna tout court fur lesterres desMegalopolitains,
& ayant fouppé pres de Retium , prit incontinent fon chemin
droit vers la ville mefmepaffant par Elicunte :puisquand il enfut affez pres , il enuoyadeuant en diligencePanteas auec deux
bandes de Lacedæmoniens, luy enfeignantde fe faifird'vn cer¬
tainpande muraille entre deuxtours , qu'il fauoit eftre le plusdefertendroit& leplus malgardé de toute laville,& luy auec lerefte del'armee marchant tout bellementapres. Panteas trouna
non feulement ce quartier -là , mais grande partie de la muraillefans gardenydefencequelconque . Si enoccupade prim-fautvne partie, & fe mit à en abattre vne autre,mettant à l'efpee autat
de gardes qu'il en trouua, iufquesà ce que Cleomènesarriua le¬
quelfutdedansauectoute fon armee,premieque les Megalopo¬litains enfeuffent rien . Toutesfois la furprife eftantà la fin di¬
uulgucepar laville , les vns des citoyens s'en fuyrent foudaine¬
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met aueccequ'ils peurent prédre de leurs biens à la hafte deceft
effroyles autres fe rengerét enfembleauec leurs armes ,pourcui¬derfaire tefte à l'ennemi : mais pour quelque effortqu'ils fiffent
de s'attacher à eux , & de les combattre,ils ne peuvent neantmoins
venirà bout de les rechafferhors de la ville : bien donnerent-ils
moyen & loifir aux fuyans de féretirer à fauueté, defortequ'il
n'y demeura pas plus de mille perfonnes .cartous les autres fe re¬
tirerentauecleurs femmes& leurs enfansdedãs la ville de Mef¬
fene :aufsi fe fauna la pluspart de ceuxqui firent tefte & quico¬
batirent,& y en eut bien peu de pris,entre lefquelsfurentLyfan¬
dridas & Thearidus , les deux plus nobles& plus puiffans hom¬
mes qui fufleut entre les Megalopolitains. A l'occafion de¬
quoy fi toft que lesfoldats les eurent pris,ils les menerentà Cleo¬
menes: & Lyfandridas incontinent qu'il l'aduifa de tout loin,
Juycria ,Tu as auiourd'huy, fire Roy des Lacedæmoniens , le
moyen de fairevn acte encore plus gräd & plus royal que celuy
quetu as executé,& qui te denera vneplus glorieufe renommee .
Cleomenes fedoutant bien de ce qu'il luy vouloit dire , luy de¬
mada,Etqu'eft-ce,que tu veuxdire,Lyfandidras?caria ne meco¬
feilleras-tu pas que ievousrende cefte ville-Mais c'eft,luy repli¬
qua Lyfandridas,ce dot ie te veux aduertir que tu ne la deftruife
point,ains que pluftofttu la rempliflesd'amis & alliez, qui te fe¬
ront cy apres loyaux & fideles : ce quetu feras en rendat auxMe¬
galopolitainsleur ville , & en preferuant vn figrand peuple qui
en eftferty. Cleomenesdemeuravne efpacefans dire mot a ce¬
la,puis refpondit , 11 eft bien mal aiféde pouuoir croire & s'af¬
Jeurerdecela:toutesfoisvainque toufioursendroit nous l'houeur
pluftoft que le profit . Cesparoles dites, il enuoya incontinens
vtheraut deuersceux qui s'en eftoyent fuis à Meffene par le¬
quel il leur fit entendrequ'il eftoit preftde leur rendre leurville,
pourueu qu'ilsvouluffentdeuenir bons alliez & confederezdes
Lacedæmoniens, en abandonnant l'alliance des Achæiens :mais
Philopcemenne voulut pas,& empefchaqu'ils n'acceptaffent ce¬
ftegracieufe& humaine offre de Cleomenes, ne qu'ils fe depar¬
tiffent de l'alliance des Achæiens , difant que Cleomenesne leur
vouloit pasrendre leurville, ains vouloit auoir les habitans& la
ville tout enfemble . Et à cefte caufechaflaThearidas & Lyfan¬
dridas horsdeMeffene,qui conduifoyentceftepratique .C'eftce¬
JuyPhilopamen , qui depuis fut le premier home des Achæiens,
& qui acquit vne tref-grande gloire entreles Grecs , ainfi come
nousauonsefcritparticulierement en fa vie . Ce qu'eftant rap¬
porté à Cleomenes, qui iufquesà fà auoit efpargnéla ville& co¬
ferué en fon entier, fans qu'o y eut touché à rien,ne pris la moin¬
drechofedu monde: alorsil en entra en fi grande cholere & s'en
irrita fi aigrement, qu'il abandonnaaux foldats les biensàpil
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Jer,fit tranfporter à Sparte les tableaux, images & peintures, &
ruina ou gafta les plus beaux quartiers de la ville , puis s'enre¬
tourna à la maifon,craignant Antigonus& les Achæiens :lefquels
neantmoins ne firent rien : carils tenoyent d'aduenture lors leur
confeilen la ville d'Aegium,là où Aratus eftantmotéfurla tri¬
bune aux harangues demeura longuement , tenant vn pan de fa
robbe au deuatde fes yeux,dequoy toute l'aflemblee s'efmerueil¬
lant, luy commandade dire qu'il auoit: & adone il refpödit,Me¬
galipolis a eftéprife , ruinee & deftruitepar Cleomenes. Les A-
chæiens effrayez de la foudaineté & perte grandede ceftincon¬uenient,rompirent aufsi toft l'affemblee de ce confeil, & Antigo¬
nus y cuida aller au fecours, maisilne feut iamaistirerà temps
fesgés hors desgarnifons,où il les auoitdepartis pour hyuerner,& leur contremanda qu'ils ne bougeaffent: mais luy s'en alla enlaville d'Argos , accompagnéde petit nombre de gensde guer¬re:& pourtant la feconde entreprife & faillie de Cleomenesfem¬ble de prime-facefaite d'vne temerité furieufe&forcenee: mais
elle fut entreprife & executeed'vn bon fens ,& auecvne grande
prouoyance, ainfi comme l'a defcrite Polybius. Car fachant que
lesgens de guerre Macedoniens eftoyentefpars çà & là par les
garnifons,& qu'Antigonuspaffoit fon hyuer enArgos auecquel¬que nombre de gens de piedeftrangers, & fa maifonfeulemét, il
entra en armesfur les terres des Argiens, faifant ce difcoursqueou Antigonus meu de honte fortiroit aux champs, &que làil ledesferoit, ou s'il n'ofoit fortir , au moins lemettroit -il en la male
grace &mauuaife opinion des Argiens:lefquelsvoyansqu'onde¬ftruifoit leur pays, & qu'ony pilloit& gaftoit tout, perdoyentpa¬tience ,& s'amaffoyent deuant la porte du logis d'Antigonus,criansqu'il fortiften campagnepour combatre, ou qu'il cedaftlaprincipauté de la Grece & la charge de Capitaine , à ceuxquieftoyentplus vaillansque luy.Mais AntigonuscommeCapitaine
meur & fage, eftimant que c'eftoitdeshonneur de fe hafarder te¬
merairement& ne fetenirpas bien für fes gardes , nonpas eftreiniurié par eftrangers, ne fortit point aux champs, ains perfifta Atoufioursenfa refolution. Au moyen dequoyCleomenes ayantmenéfon armee iufques au plus pres des muraillesd'Argos: &ayatruiné, pillé & gafté tout à l'enuiron fans aucun danger, s'enretournaà lamaifon. Quelque temps apres il futaduerty,qu'An¬tigonus eftoitvenu iufquesà Tegee, pourde là entrer fur lepaysde la Laconie, & luy s'en allaparvn autre chemin auec fon ar¬mee , fansque les ennemiss'en apperceuffent, de manierequ'aupoin du iour onfut tout esbahy,qu'on le vit toutpres de lavil¬led'Argos,qui deftruifoittoutle plat pays,non point en fiant lesbledz,auecdes faucillesoudes efpees ,commefont les autres,ainslesbattant &foulät auec de longues perches, faites enformede
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rançons,deforte que les foldatsen paffant leur chemin, fans pei¬
ne,ne faifansque fe iouer abatoyet & renuerfoyer tous les bleds.
Quand ils furentauxfaux- bourgs où eft le parc auxexercices ,
quis'appelle Cyllabaris, il y eut des foldatsqui voulurentymet¬
trelefeu ,mais Cleomenesles en garda, leur remonftrantque ce
qu'il auoit fait à Megalipoliseftoit plus par cholere que par de¬
uoir . Quantà Antigonus il s'en retourna premierement tout
court , commepour aller droit en Argos : mais depuiss'eftant ra
uifé,il faifit toutesles cimesdes coftaux& montagnesd'alentour:
dequoy Cleomenesfaifant femblant de ne tenir conte, enuoya
pardes herauts demanderles clefs du temple de luno , & qu'il fe
retireroit apresy auoir facrifié.& ainfi s'eftant ioué & moqué de
Antigonus , apres auoir facrifié à la deeffe ,au deffous du temple
qui eftoit fermé, il enuoyafon armee à Phiunte, & de la,ayant
dechaffé lagarnifon qui eftoit dedans Ologunte , alla paffer au
long de la ville d'Orchomene ,ayant non feulement affeuré&en
couragé grandement fes citoyens, mais auffi acquis enuers les
ennemismefmesreputation de tref-grand homme deguerre ,&
digned'auoirde grands affaires enmain. Cariln'y auoit celuy
qui ne iugeaftque c'eftoit bienceuuredegrande magnanimité&
de grade fuffifance& maiftrifeen l'art militaire,qu'auec les for¬
cesd'vne feuleville faire & fouftemir laguerre contre toute la
puiffance du royaume de Macedoine, contre tous les peuplesdu
Peloponefe,& contre les finances d'vn puiffant Roy,& cependat
garder que non feulement il ne fuft aucunement touché au pays
deLaconie,ains au contraire aller endommagerceux des enne¬
mis,& prendre fur eux tant & de figroffes villes.Mais celuyqui
ditpremierement,quel'argent eftoit le nerfdes affaires , le dit,à
mon aduis,principalementpour le regard des affaires delaguer¬
re.EtDemadesl'orateur,commevn iour les Atheniens comman¬
daffentqu'on tiraft en diligence des galeres de l'arcenal enla
mer,& qu'on les armaft promptement, combien qu'ils n'euffent
point d'argent.Celuy,dit-il ,qui guide la proué,doitdefcouurir&

* Autuas fonder deuant. * Et dit-on, que l'ancien Archidamus, comme les
vieuxexem- peuples alliez & confederez de Lacedæmonerequiffentau com¬
plaires liset, mencement de la guerre Peloponefiaque, qu'on taxaft combien
τοῦ πρώρα chacun auroit àcontribuer,leur refpondit,La guerre ne fe nour¬
Tou pop- rit pas à pris certain & arrefté.Car tout ainfi qu'entre les comba¬

quieft le tansésieux de prix , ceuxqui de longue main ontpar continuels
fens,quenous exercicesendurci & enforce leurs corps, abatent toufioursauec
auons fuyui. letemps , & gaignent ceux qui n'ont rien que l'art & l'agilité de
Autres liser l'adreffe & de l'efcrime : auffi Antigonusqui auec lapuiffance de
Teppes yngrandroyaume fouftenoit la defpenfedecefteguerre,laffa&
Touparat, desfità la fin Cleomenes, parce qu'il ne pouuoir plus fournirla
c'està dire, paye aux eftrangers qu'il auoit àfa folde, ny nourrir mefmefe:s
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sitoyens:carau refte le temps faifoit certainement pour luy, àlepaiftrirva
caufe que les affaires qui furuindrent à Anugonus dedansfon devantla t
royaume,le rappelloyent a la maison. Pource que les barbares , prone,quieft
quienfont voifins,couroyent & pilloyent toute la Macedoine, bon auffi,
mefmementles hauts Efclauons qui lorsy eftoyent defcendus a-plus aiguque
uec groffepuiffance, àraifon dequoy les Macedoniensfe troudas Pautre,com¬
pilez detous coftez,enuoyerét endiligece rappeller Antigonus. mequidiroisEt fi les lettres luy euffem eftéapportees vn peu deuat la bataille ilfautdu
commeelleslefurentapres,il s'en fuft aufsitoft alle,& euft aba-biscuitdenat
donné les Achæiens:mais la fortune qui a toufiours accouftumé
de deciderlesplusgrandes chofesà vnpoint pres du but,moftra quer.
lorsvn figrand poids & fi grande efficacede l'occafion, qu'in¬
continent apres la bataille de Selafie ,en laquelle Cleomenesper
dit fon armee& fa ville,arriuerent les meflagers qui rappelloyés
Antigonus:cequi rendit de tant plus pitoyable ladefcöuenue de
Cleomenes:car s'il euft reculé deux iours feulement à donnerla
bataille ,il n'en euft plus efte de befoin, ains euft appointé les A-
chæiensà toutestelles conditions qu'il euft voulu,quandles Ma¬
cedoniens s'en fuffentallez:mais à faute d'argent , n'ayat plus de
efperancequ'enfes armes,il fut contraint de döner la bataille a-
uec vingt inille combatans contre trente mille,ainfi qu'efcrit Po
lybius,là où il fe monftra excellent Capitaine ,quant à luy & fes
citoyensaufsiy firent tref-vaillamment leur deuoir,& les eftran
gersmeime ne le firet pas trop mal :mais il fut desfaitpar lafaço
desarmes de fes ennemis& l'esfortdu batailló des gens depiedMacedoniens.Toutesfois Philarchus dit, qu'il y eutencore vne
trahyfon,qui fut la principale caufede la desfaite,pourcequ'An¬
tigonus auoit ordonné aux Acarnaniens& aux Efclauons,qu'il a-
uoiten fon oft,defe couler à la defrobee au long de lapointe del'armee ,où eftoit Euclidas frere de Cleomenes , pour l'enuelop¬
per par derriere,pedant que luy rangeoit le demeurant defesgés
enbataille.Au moyen dequoy Cleomenesqui eftoitmonté fur vn
haut,pour voir la contenance de l'ennemi ,ne voyant pointles ar
mes des Acarnaniens & Efclauons,eur peur qu'Antigonus ne s'en
vouluft feruirà quelque telle rufede guerre.Si fit appeller Demo
teles,qui auoit la charge de la patrouylle,qui eft de recercher&
enquerir les chofes fecretes,& luy commanda,qu'il allaft regar¬
der comment fe portoit le derriere de l'armee , & qu'il aduifaft
de defcouurirbien tout à l'enuiró.Demoteles ,qui auoit,comme
ondit,efté la corrompupar argent ,luy refpondit, qu'il ne fe fou¬
ciaft pointde la queuede fon armee,pource que tout y eftoit bie:
& qu'il entendift feulementà forcer & rompre ceux qu'ilauoit
en tefte deuantluy.Cleomenes fe repofant fur ces paroles , mar¬
cha droit contreAntigonus,& firent les naturels Spartiates,qu'il
auoit autourde luy,fi grandeffort qu'ils contraignirent de recu¬kk j.
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lerle bataillon des Macedoniens bien vn quart de lieuë en les
pouffant& preffanttoufiours à force,mais cependant Euclidas a-
uec l'autre pointe de l'armee futenveloppépar derriere,& Cleo¬
menesfe retournant & voyant la des confiture s'efcriatouthaut,
Hal mon tref cher frere, tu es perdu ,tu es perdu,mais au moins
meurs-tuen homme de bien ,& fera ta mort proprofee pourexé¬
plede proueffeaux enfans,&chantee par les Dames de Sparte.
Ainfi eftantEuclidas & fes gens mis au fil de l'efpee,ceux qui les
auoyent desfaits coururent auffi toft fus à ceux de l'autre pointe.
Adonc Clomenes voyant les fiens effrayezde telle forte , qu'ils
n'auoyentpas le courage d'arrefter ,il fefauua de vifteffe. En ce¬
fte bataille mourut grandnombre defoldats eftrangers , & tous
les naturels Lacedæmoniens,qui eftoyent fix mille,il ne s'en fal¬
loitque deux cens .Quand Cleomenes fut arriué à Sparte, il con¬
feilla luy mefmeaux citoyensqui le vindrent ,voir : qu'ils fe ren¬
diffent volontairement au vainqueur Antigonus, & au regardde
luy que s'il pouuoit faire aucunechofepour le bien & l'honneur
de Sparte,fuften viuant ou en mourant,qu'il le feroit : & voyant
les Dames de la ville qui couroyent au deuant de ceux quis'e¬
ftoyent fauuez quand & luy, & les defchargeans de leurs armes
leur prefentoyentà boire,il entra dedans fon logis, là où vne ieu¬
ne garce qu'il auoit prife en la ville de Megalipolis,& dont il s'e¬
ftoitferui depuisla mort de fa femme, luy vint au deuant come
elle auoit accouftumé& le voulut refrefchir, commevenant tout
chaud de la bataille:mais il ne voulut ne boire , encore qu'il en¬
duraft foif extreme,ne fe feoir, encore qu'il fuft fort las: ains tout
ainfi commeileftoit armé appuya fa main contre vne colomne,
&mit fon vifage fur fon coude, & apres s'eftre repofévn peu de
temps en cefte forte,& auoir difcouruen fon entendementtous
Jes partis qu'il pouuoit prendre, il s'en alla auec fes amisau port
de Gythium,là où il s'embarqua fur des vaiffeauxqu'il auoit ex¬

preffémentfait tenirtous prefts,& fit voile incontinent.Bien toft
apres entra Antigonusdedans la ville de Sparte,où il traittahu¬
mainement les habitans qu'il y trouua,& n'iniuria ny n'outragea
point fuperbementl'ancienne dignité de Sparte : ains leurayant
rendu leursloix & leur gouuernement, apres y auoir facrifié aux
dieux pour leur rendre graces de fa victoire , trois ioursapres y
eftreentré,il s'en partit,ayant nouuellesqu'il luy eftoitfuruenu
vne groffeguerre en fon Royaume de la Macedoine , & que les

Barbares luy pilloyent &couroyenttoutfon pays.Ia eftoit-ilfaifi
dela maladie dont il mourut à la fin , laquelle fe termina en vne
Phtyfie forte par vn violent caterre:maistoutefois encorenede
meura-il point pour cela,ains fe maintint toufioursen vigueur,
iufquesà combatre pour fes propres affaires,& à gaignervnetres
belle victoire auec fortgrand meurtre & occifiondes Barbares ,
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3*3AGIS ET CLEOMENES.
pour puis apres en mourir plus glorieufement: car il fe defchira
les poulmons& le dedans du corps,encoreplus qu'il n'eftoit,àforcede crier en l'ardeurdu combat,ainfi qu'il eft vray-femblable,& commePhylarcus mefmel'efcrit , toutesfoison contepar les
efcholesqu'apresla bataille gaignee ,ilfe treuua fi efpris deioyequ'en criant,Ola belle tournee!il rendit grande quantitéde fangpar la bouche,& que là deffus vne groffe fieure le faifit ,dontil
mourut.Voilaquat à Antigonus . Mais pour rerourner à Cleome
nes,partant de l'Ifle de Cythere,il alla pofer l'ancre en vne autre
qui s'appelleAgialia,de là où voulant trauerfer en la cité de Cy¬rene,ily eue l'vn defes amis nommé Therycion,qui aux affaires,
s'eftoit toufioursmonftréhomme de grandcœur,& enfon langa¬ge auoit auffitoufioursparlé hautement & brauement,& lorsprewant à part Cleomenes,luy commençaà dire:Nous auos,fireRoyfuy la mort qui nous eftoit la plus honorable,de mourir en laba¬taille,combienque parauant tout le monde nous euft ouy dire,que iamais Antigonus ne pafferoitau deffus du Roy de Sparte,finon qu'il fuftmort eftendu : mais au moinsnous enrefte-ilen¬corevn autre,qui fanspoint de doute,eften vertu & engloirefeconde à la premiere . Où eft ce , que nous nauigeon'sfanspro¬pos? pourquoy fuyons-nous la mort? ou pourquoyl'allons-nous,cercher bien loin,quand elle efttout aupres de nous ?Car frce neeft poinsde honte ny de des-honneur à ceuxqui font extraits delarace d'Hercules,de feruir aux fucceffeurs de Philippus & d'A¬lexandre,gaignos fe trauail & le dagerd'vne longue nauigatio ,en nousallantrendre entre lesmains d'Antigonus , lequelvray¬femblablement doit eftre,meilleurque n'eft Ptolomæus,d'autantque les Macedoniensvalent mieuxqueles Ægyptiens. Etfi nousdedaignons eftre commandezparceux qui nous ont vaincus enarmes, pourquoy voulons-nous donc faire noftremaiftre celuyqui ne nousa point vaincus, en nous monftrant au lieu d'vn, in¬ferieursàdeux,l'vn Antigonus ,que nous fuyons & l'autrePtolo¬mæus,à qui nous allonsfaire la court?Pouuos-nouslàdeffus alle¬
guerque nousallons en Ægypte pourle regard de ta merequiyeft?vrayementtu luyferas vn beau & ioyeuxfpectacle,quad ellemonftreraauxDames de la cour de Ptolomæusfonfils prifon¬nier & fugitif,& au lieu qu'il fouloitparauant eftre Roy.Nevautpas doc mieux ,pendant que nousvoyons encore le paysde laLaconie,& que nous auons nospropres armes en noftre puiffan¬ce,nous deliurernous -mefmesde celle des-fortune,& en ce faifatnous iuftifierenuersceux qui font morts à Selafie pour la defen¬ce Sparte ,plustoft que d'aller lafchement perdre noftre tempsenÆgypte,en attendant des nouuellespour fauoir qui Antigo¬nus aura laiffépourfon lieutenant & gouuerneur en Lacedæmo.ne?Therycion ayatdit de femblables paroles, Cleomenes luyre¬

il

kk ij



* Quatorze
mille efcus.

316 A GIS ET CLEOMENES.
fpódit,Tu penfesdonc que ce foit à toy magnanimité que de cer¬
cherlamort,quieft I'vne des plus faciles & plus aifees chofes qui
puiffe aduenir àl'homme,& celle qu'il a plus à commandement
&amain toutes lesfois qu'il luy plaift:& cependant,mefchant q
tues,tu fuys d'vnefuyte plus lafche & plus honteufe que la pre¬
miere.Carplufieursvaillas hommes,autres que nousne fommes,
ont bien autrefois cedé à leursennemis,ou pour quelqueaccidét
de fortune qui leur a efté contraire ou ayans efté forcez par plus
grand nombre de gens:mais celuy qui fe laiffe aller & qui fuc¬
combeaux trauaux & labeurs , ou aux blatmes & louangesdes
hommes,il faut qu'il confeffe,qu'il eft vaincu par fa propre laf¬
cheté:caril ne faut pas que la mort , qu'on fe donne volontaire¬
ment,foit pour fuyr à faire des actes laborieux,ains faut quecelle
mort mefmefoit vn acte louable,pource que c'eft honte devou¬
loir viure ou mourir pour l'amour defoy-mefme , commetu me
enhortes que ie face maintenant,pour me tirer hors des trauaux
où nousfommes de prefent,fans faire autre a&te quelconque, ny
vtile ny honorable,là où au contraire ie fuis d'aduisq toy ne moy
ne deuonsiamaisabandonner l'efperance de feruir encore quel¬
que iour à noftrepays: car là où toute efperance nous defaudra,
alors nous fera iltoufioursaffezaiféde mourir toutes & quantes
foisque nous voudrons.A cela Therycion ne repliqua rien,mais
à lapremiere occafionqu'il eut de fe pouuoir vn peu efcarter de
Cleomenesfur le riuage en fe deftournat le long de la marine,il
fe tua luy-mefme.Et Cleomenespartat de ce mefme riuage, cin¬
glatant qu'il arriua en Afrique, là où il fut conduitpar lesgésdu
Roy iufques en la ville d'Alexandrie, & là Prolomæusà la pre¬
miere arriuee luy fit yn recueil affezcommun:mais depuisquad
il eut vn peu doné preuue de fon bon fens & entendement,& fait
conoiftre que parmy la fimplicité ronde de fa vie Laconique, il
yauoit vnegrace gentile & vne grandeur de courage qui nefai¬
foit point de hote a la nobleffe haute de fon fang ,ny ne flefchif¬
foit point à la fortune,le Roy commençaàle goufter dauantage
& à prendre plusde plaifir à fa compagnie, qu'à ceux qui luydi¬
foyent & faifoyent touteschofespour leflatter & pour luy com¬
plaire :& adonc fe repentit-il à bon efciant d'en auoir parauant
faitfi peu de conte,& de l'auoir ainfi abandonné à Antigonus,le
quel par fa desfaite auoit grandement augmenté fa puiffance &
fa gloire.Si començalors à le recoforter par toutes les careffes &
faueursdont il fe peut aduifer, luypromettát qu'il le renuoyeroit
auecvaiffeaux& argent en la Grece,& qu'il le remettroit en fon
royaume:& cependant luy ordonna pour fon entretenement vne
penfionde vingt & quatre tales par an,defquels il s'entretenoit
luy & fes gens fimplement & fobrement,& defpendoit tout lede
meurant à recueillir & fouftenir ceuxqui fe retiroyent de la Gre¬
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AGIS ET CLOMENES,
ceen Ægypte .Mais de mal- heurce vieil Ptolomæus, auant qu'il
peuft accomplir ce qu'il auoit promis à Cleomenes, de le réuoyer
en la Grece,deceda,& depuis fa mort la Cour eftanttombee en
toute diffolution,yurongnerie & gouuernemetde femmes,le fait
de Cleomenes fut aufsi misà nonchaloir :car le ieuneRoy eftoit
tant perdu d'amourde femmes& de vin , que lors qu'il eftoit le
plus fobre & en fon meilleur fens lesplus grads de fes affairesoù
plus il s'appliquoit,eftoyentfaire feftes, facrifices,fonnier d'vn ta
bourinparmy fon palays pour affemblerle monde & faire duba¬
fteleur & triacleur,cependant qu'vne Agathoclea qui eftoitfon
amie,& la mere d'elle ,& vn maquereau nomméOenanthes gou¬
uernoyenttous les principaux affaires du royaume.Toutefois en¬
core à fon aduenement à la couronne il fe feruit vn peu de Cleo¬
menes,pource qu'il craignoit fon frere Magas qui auoit credit
entre les gens de guerre,à caufe du port que luy faifoit fa mere:
au moyen dequoyil approchoit de luy Cleomenes, & l'appelloit
en fon eftroit confeil, là où il delibereit des moyens commentil
pourroit faire mourir fon frere :ce que tous les autresdu confeil
luy confeilloyentexceptéCleomenes qui luy diffuadoit fort,re¬
monftrant que pluftoft il valloit mieux engendrer plufieursau¬
tres freresau Roy pour feureté de faperfonne,& pour leur depar
tirentr'eux les charges du Royaume.A quoy Sofibius ,qui eftoit
celuy des mignons du Roy qui auoit le plus grand credit &plus
d'authorité aux affaires,refpödit que tant come Magas viuroit ,
les gens de guerre eftrangers,qui eftoyentà la folde du Roy , ne
luy feroyet point trop affeurez .Cleomenes luy repliqua, quant à
cela qu'ils ne s'en donaffent point de peine,pource quedecese-
fträgers -là il y en auoit plus detrois mille Peloponefies, lefquels
feroyet tout ce qu'il voudroit,& qu'ils viendroyet próptemét a-
uecleursarmes par tout où il les mäderoit,au moindre clin d'œil
&fignede la tefte qu'il leur feroit . Cefte parole fembla bien furl'heure faire foy de la bone affectioqu'il portoitau Roy,&de la
puiffance qu'il auoit:mais depuis , la lafcheté de Ptolomæus luy
augmentatfa desface comeil aduiet ordinaire mét, queceuxqui
ontfaute de fens,reputent le plus feur eftre,redouter toutes cho¬
fes& foy desfierd'vn chacun,la fouuenancede ce propos rendit
Cleomenesredoutable à ceuxqui auoyent credit en cour , pour¬
ce qu'il auoit authorité enuers les foldats eftrangers,&yen auoit
plufieurs qui difoyet,Voyez-vous ceftuy-cy,c'eft vn Lionparmy
des brebis.Car à la verité aufsi fembloit-il tel propremet auxges
du Roy,quand ils confideroyent fes façons de faire , comment il
regardoit de trauersfans faire femblat de rien,& auoirtoufiours
vnœilpourefpier ce qu'o y faifoit.Si fe laiffa à la finde demader
nauires& armee:mais ayat nouuelles qu'Antigonus eftoit mort,*que les Achæiens eftoyent empefchez de la guerre contre leskk iijGre¬

een
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Ætoliens,de maniere que les affairesle defiroyent & l'appelfoy¬enteftant tout le Peloponefe en trouble & en combuftion, ilde¬
madaqu'on le laiffaftaller feulement luy feul auec fes amis: mais
perfonne ne luy vouluft accorder:car quant au Roy,il n'en enté¬
doit rien,pource qu'il eftoit continuellement entre des femmes
à danfer,yurongner,iouer & mommer:& quant à Sofibius ,qui a-
noit lafuperintendence de tous les affaires,il eftimoitd'vn cofté
quede retenir Clomenes contre fa volonté il leur feroit mal-aifé
& fiy auroit du danger : & d'autre cofté aufsi de le laiffer aller,
luy qui eftoithomme aduentureux,&perfonnage degrade entre¬
prife ,& qui auoit coneu les vices & lesfautes qui eftoyent en
leurgouuernement du royaume,ce ne feroitpas trop feurement
fait:car il n'y auoit ny dos ny prefens qu'on luy feaft faire,qui le
peuffentaddoucir,Maisne plus ne moinsque le boeuf facré,qu'ils
appellent en Ægypte Apis , encore qu'il ait à boire & à manger
tout font facul,& qu'il femble eftreen grandes delices , defire
neantmoins toufiours favie naturelle, & fa liberté de courir
&fauter à fonplaifir, & monftreeuidemment qu'ilfefafche d'e¬
ftre toufioursentre lesmains du preftre qui à charge de le garder:aufsi n'y auoit il rien és delices de la courqui pleuft àCleo¬
menes,ains commedit Achilles en Homere,

AGIS ET CLEOMENES.

Illanguiffoit d'eftre tenuenferre,
Nedemandantque d'aller à laguerre.

Eftat doncCleomenes& fes affaires en tel eftat ,il arriua en Ale¬
xandrie vn MefsiennomméNicagoras , qui le hayffoit particu¬
lierement en fon cœur, mais au dehors faifoit femblant de l'ai¬
mer:car il luy auoit autrefois vendu vnbeau lieu de plaifance,&
n'en auoit pasreceu l'arget,fuft ou pource que Cleomenesn'euft
pas le moyéde luy payer,ou pource qu'il n'euft pas le loifirpour
les guerresqui l'occupoyent .Vn iour donc que Cleomenesd'ad¬
uenture fepromenoit fur la greue du port ,il apperceut ce Nica¬
goras defcendant d'vne nauire,qui nefaifoit qu'arriuer ,& l'ayat
reconeu ,le falua amiablement,& luy demanda qu'elle occafionl'amenoit lorsen Ægypte.Nicagoras luy ayant rendu bienamia
blement aufsi fon falut,refpondit qu'il auoit amenéde beauxche
uaux de feruicepour la guerre au Roy.Cleomeness'enprit à rire
& luy dit,il euftmieux valu quetu euffes amené de belles courth
fanes,des baladines & des putains:car c'eft ce qui plus agreemain
tenant au Roy .Nicagoras fur l'heure fitfemblant de rire, mais
peu de iours apres il luy vint ramenteuoir le lieu, qu'il luy auoitautrefois vendu,& le prier qu'à tout le moins lors il luyen vou¬
luft bailler l'argent ,l'affeurant qu'il ne l'en euft point encore im
portuné,n'euft efté qu'il auoit perdu à la marchandiſe . Cleome¬
nes luy refpondit qu'il n'auoit rie de refte de la penfionqu'o luy
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donnoit,dont ce Nicagoras eftatcourroucé,s'en alla rapporter à
Sofibius le trait de moquerie qu'il luy auoit ouy dire contre le
Roy.Sofibius fut bien aife de l'auoir entendu : mais defirât auoir
encoreplus grande occafion d'irriterle ieuneRoy contre Cleo
menes,ilfuada à Nicagoras d'efcrire vne lettre au Roy contre
luy,commeayant confpiré fi le Roy luy donoit des vaiffeaux,de
Parget & desgés de guerre,defe faifir de la villede Cyrene.Ceq
Nicagoras fit:& ayat efcrit la mifsiue ,fit voile.quatre ioursapres
qu'il fut paty,Sofibius porta la lettre au Roy-come s'il l'euft re¬
ceue à l'heure.Et irrita tellemet le ieune Roy,qu'il fut deflorsor
donné,qu'on referreroit Cleomenes en vne grade maifon,où on
leybailleroit foviure ordinaire,tomede couftumeexcepté qu'o
luy defendroit de fortir du logis.Cela defiafafcha bien Cleome
nes,mais encore eut- il bien pire efperacede fon affaireàl'adue¬
nir par vn tel accidét:Il y auoit l'vn des mignos du Roy,quis'ap
pelloit aufsi Ptoloma ' fils de Chryfermus,lequel auoit toufiours
au parauat deuiféaffezfamilieremetauec Cleomenes,& auoyent.
pris vne liberté & priuauté de parler librement de toutes chofes
enfemble.Cleomenes,l'éuoya vn iour prier de venir parler à luy.
Ptolomæusy alla,où en deuifat,il tafcha de luy deftournertoutes
les fufpicionsqu'il auoit, & de luy excufer tout ce q le Roy auoit
faiten fon endroit puis quad ils euret affez deuifé, il s'é retourna,
ne prenat pas garde q Cleomenesle fuyuoit& eftoit derriere iuf
ques à la porte,à laquelle Ptolomæustafa bien afprement lesgar
des,de ce qu'ils gardoyent fi negligement & fi peufoigneufemet
vne beftefauuage & frfuricufe,& fimal- aifee à reprendre fivne
foiselle efchapoit .Cleomenes ouyt ces paroles, & s'en retourna
au dedans du logis fans que Ptolomæuseuft apperceu qu'il fuft
derriere luy:& retourné qu'il fut,cota à fes amis ce qu'il auoiten
tědu & ouy.Parquoy tous adoc icttás en courroux le reftequ'ils a
uoyentde bone efperace,refolurēt de fe venger du tort & del'in
iure q leur faifoit Ptolomæus,en mourat ainfi come il apparte
noit à des Spartes,fans attédre qu'o les vinft hacher en piecesco
memoutons,apres qu'on les auroit longuement tenusàl'engres.
Pource que ce feroit vne gräd hōte à Cleomenesapres auoir re¬
fuféd'appointer auec Antigonus,qui eftoit hommede guerre &
Prince de fait,attedre le loyfir de ceft autre Roy bafteleur& tri
acleur iufques à ce qu'il luy pleuft laiffer fon tabourin ,& rōpre
fa dafe & famõmerie,pour le venir faire mourir . Ayaspris cefte
refolutionentre eux,le Roy Ptolomæusalla d'aduétureà la ville
de Canobus,& euxfirét premieremét courir vn bruitparAlexa¬
drie,que le Roy eftoit en propos de le deliurer de prifon,& fuy¬
tant vnecouftume que ces Roys d'Egypte auoyent,quad ilsvou
loyent eflargir vn prifonnier & le remettre en fa pleine libertés
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320 AGIS ET CLEOMENES .
qu'il luy enuoyoyent le foir de deuant à foupper auec des prefés,
les amisde Cleomenes ayas preparé plufieurstels prefens ,les luy
enuoyerent ,entrompant les gardes,& leur donnant à entendre
que c'eftoit de la part du Roy qu'on les luy enuoyoit:carCleome
nes mefmefacrifiaaux dieux,&enuoyaà fesgardesbone part des
viandes , qu'on luy auoit enuoyees de dehors : & fouppa le
foiren feftin auec fes amis ,ayans des chapeaux de fleursforles
teftes,&dit on:qu'il fe haftad'executerce qu'il auoitentreprispl
toftqu'il n'euft fan autrement ,pour auoir apperceu qu'ily auoit
vn defesvalets fachant leur confpiratio,qu'il alloit hors du logis
coucher auecvne feme dont ileftoit amoureux,ayanspeur qu'il
ne defcouuriftleur entreprife.Quand ce vint fur le midy,& qu'il
vitque les gardes eftansyures dormoyent,il prit fonfayefur fon
dos,& en ouurant la couftureà l'endroit de l'efpaule droite,fe iet
tahors la maifon l'efpee nue en la main auec fes amisaccouftrez
tout de mefme,qui eftoyertreze en tout.Entre lefquelsy en auoit
vn nomé Hippotas, qui eftoit boiteux,lequelfortit aueceux bien
deliberément à la premierefaillie :maisquâd il vit que pour l'at¬
tendre ils marchoyent trop bellemét ,il les pria qu'ils le tuaffet,
& qu'ils ne l'aiffaffent point à executer leur entrepriſe pour lere
gardd'vn home inutile.Toutefois ils rencótrerent d'auëture vn
de la ville,qui paffoitfur vn cheual par deuant la porte de leur
logis,ils le firet defcédre & moterent Hippotas deffus,puis s'é al
lerent courasparmy les rues, crias au peuple , Liberté , Liberté:
mais tout ce populaire n'auoit de vertu fino iufquesà louer Cle
menes&admirer fa hardieffe,car au demeurat de le fuyure ou de
luy porter faueur perfonne n'en eut le courage , & en couratpar
la ville ils rencótrerent Ptolomæus,celuyque nousauonsdit qui
eftoit fils de Chry fermus,ainfi qu'il fortoit du Palays,& fe rueret
trois fur luy,qui le tuerent en la place. Il y aucitvn autre Ptolo¬
mæus ,qui auoit charge de garder la ville d'Alexandrie, lequel
ayant ouy le bruit ,s'en venoit vers eux dedãs vne coche : ils luy
allerét alecotre ,& ayas premieremet fait efcarter fes fatellites&
archers,qui marchoyer deuant luy, le tirerent à basdedeffus fon
chariot & le tueret aufsi :puis s'en allerent vers le chafteauen in¬
tention de deliurer tous les prisonniers, qui y eftoyent & s'en fer
uir,mais lesGeoliers qui en auoyet la garde ,auoyet bié fermé &
muny les prifons,deforteq Cleomenes fut rebouté de cefteenté
te.Au moyen dequoyil s'en alla errat çà & là par laville,fãs que
perfone fe ioignift à luy,ne qui luy fit tefte auffi ,pource q le mo¬
de s'en fuyoit de peur deuat luy:parquoy à la fin apresauoirbien
couru , fe retournant deuers fes amis , il leur dit , Ce n'eft pas de
merueille fi desfemmescomanderà vn fi lafche peuple,veuqu'il
fuyt ainfi fa liberté . Si les pria qu'ils vouluffent donc tousmou¬
rir aufsi magnanimemét, come il appartenoit à ceux qui auoye
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525AGIS ET CLEOMENES
efté nourris auecluy,& à la dignité de belles chofes qu'il auoit
faites.Et lors le premier quife fift tuer fut Hippotas,leql mourut
d'vn coup d'efpee ,que luy bailla l'vn des plus ieunes de la copa¬
gnieà fa requefte,puis chacu des autres fe tua aufsi cófequément
apres,facilement & fans rien craindre ,excepté Pateus,celuy qui
eftoitentré le premier dedans la ville de Megalipolis:c'eftoit vn
ieunehome fort beau de vifage, & qui auoitfort bie efténourry
en la difcipline Laconique,& mieux qu'autre de fon aage , aufsi
en auoit Cleomenes efte amoureux,qui luycomanda,que quad il
leverroit tobé mort & tous les autresaufsi ,q lors il fe tuaft le der
nier: parquoy eftans ia tous les autresgifanspar terre,Pante' les
alla tous reuifiter les vns apres les autres,& foder auec la pointe
defon efpee ,pour voir s'il y en auoit point quelqu'vn qui ne fuft
pas encore mort,& come ayatentre les autres piqué Cleomenes
aupres du talon , ileuft apperceu qu'il fronçoit encore le vi¬
fage, il lebaifa& s'afsit aupresde luy puis quand il vit qu'il eutà
fair redu l'efprit ,alorsl'abraffat tout mort,il fe tua luymefmede
fus luy. Cleomenesdoc ayat efté Roy de Sparte l'efpace de feze
ans,& ayateftétel perfonnage que nous l'auons defcrit,acheua
fes iours en cefteforte:dequoyle bruit s'eftat incontinent efpadu
par toute la ville,Crateficlea fa mere, encore qu'elle fuft au de¬
meurant femme magnanime ,oublia neantmoinsvn peu lors fa Kpɛuaraj
generofité,pour l'excefsiue douleur qu'elle fentit de ce grand ac xaraßup¬
cident,& ambraffant les enfansde Cleomenesfe prit à lamenter, sasa rass
mais l'aifné desenfans,fans queperfonne s'en fuft iamaisdouté, le prendrea-
trouua moyen de fe defpeftrer de fes mains,& montant deffus la pres Pauoir
couuerturede la maifon,fe ietta du haut en bas la tefte la premie defaché &
re,dont il fut toutfroiffé,mais il n'en mourut pas pourtant , ains conroyé.Au¬
fut emporté criant & fe courrouçant de ce qu'on ne le vouloit tres vux li¬
paslaiffer mourir. Le Roy Prolomæusayant entendu cefte nou-fent xara¬
uellecommanda qu'on pendit le corps de Cleomenes l'ay uprav
ant deuant * conroyé & qu'on fit mourir fes enfans ,famere & ra, c'està
toutes les fémes qui eftoyent auec elle,entre lefquelles eftoyét la dire , l'ayat
femmede Panteus , l'vne des plus belles Dames de fon temps& premierement
de plus gentil cœur.Il n'y auoit guere qu'ils eftoyent mariez en-embafmé, à-
feblequandces mal-heurs leur aduindret,& eftoit encoreleur a fin qu'il de¬
mouren fa plus grade chaleur,fes parets ne l'auoyent par voulu meir ftplus
laifferaller& s'embarquerauec fon mary,ains l'anoyet enfermee longuement
pour la retenirà force :mais peu de teps apres ayant trouué moye entier augi¬
de recouurervn cheual & quelque peu d'arget, elle s'en fuyt vne bet, comme
nuit,piquatà toute bride vers le port de Tænare là où elles'em- ftoit la fage
barquafusvne nauirequi partoit pour aller en Egypte , &s'en des Ægypti
aliatrouuer fon mary,auec lequel elle fupporta doucemet & ioy ens degardereufementle viure hors de fa maifon en paysefträge. Et lorsque les corps.Die
tesforgés vindréeprédre Crateficlea pourla mener mourir, elle dereSiciliens
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la conduyfitpardeffousle bras ,en luy aidant à porter farobbe&
la reconfortant.combien qu'elle ne fuft point autremēteftonnee
pourl'apprehenfionde la mort, & qu'elle demandaft feulement
ceftegrace,qu'on la fit mourir deuant fes petis enfans:toutefois
quand ils furetau lieu où on auoit accouftumé de faire telles exe
cutions,les bourreaux tuerent premierement les enfans deuant
fesyeux,& puis elle apres ,laquelle en fi grifue angriffe de do¬
leur ne dit autre parole finon,Helas!mes enfans,cu eftes vous al¬
lez?Et la femme de Pantheus eftant grande & forte,ceignantfa
robbe par deffus ,accouftra & enveloppa les corpsdes autresàme
fure qu'elles furent executeeesde ce qu'elle peurrecouvrerfans
dire vn feul mot,ny monftrer aucun figne d'eftre troublee :& fi-..
nalement s'eftantelle mefme accouftree,& ayant auallé fonve¬
ftement autour d'elle,fans vouloir fouffrir qu'autre perfonnes'ap

prochaft d'elle ny la regardaft ,finon le bourreau qui eftoitordo
né pour luy coupper la tefte,elle mourut aufsi conftammentque
fauroit faire le plus vertueux homedu monde, fans aucurbefoin
deperfonne qui couurift fon corpsny l'envelopaftapres fa mort,
tät elle futfoigneufé de garder,mefmeà la fin ,l'honeftetéqu'el¬
le auoit toufiours obferueeen fa vie,& retenant encore en mou¬
rat le foin de l'honneur , dont elle auoit toufioursmunyfon corps
tant come elle auoit vefcu.Ainfifes Dames Lacedæmonienesen

cefte piteufe tragedie ayans ioué leur rolle à l'enuie des homes
en leur derniers iours,à qui plus magnanimement endureroit la
mort fourniroit de preuue euidente,pour verifierque la Vertune
peut eftre outragee par la fortune .Peu de iours apres,ceux quie
ftoyent ordonnez pour garderle corpsde Cleomenespendu,en
croix,appercenrent vn fort grad ferpent entortillé à l'enteur de
fa tefte,quiluy couuroit tout le vifage,de forte que nul oifeau de
proye n'en approchoit pour en mäger ,dont le Roy entra envne
fuperftition & frayeur craignant d'auoir offenfé les dieux :cequi
donna occafion aux femmes de fa cour de faire plufieursfacrifi¬
cesde purification pour nettoyer ce peché fe perfuadansqu'ils a
uoyentfait mourir vn perfonnage bien voulu & aiméde la diui¬
nité,& qui auoit quelque chofede plus qu'homme . Les citoyens
mefmesde la ville d'Alexandrie allans fur le lieu luy faifoyent
prieres & l'inuequoyentcomme vn demy - dieu ,en le nomant fils
des dieux ,iufquésà ce que les plus fanans les ofterent de ceft er¬
reur,en leurremonftrant que tout ainfi commedes bœufs,quand
ils viennent àfepourrir ,s'engendrentles abeilles : des chenaux
les moufches guefpes:& femblablement des afnes,quand ils vien
nent aufsià putrefaction ,grouyllent des efcarbots: aufsi le corps
des hommes,quad la liqueur de la mèuelle viet àfe fondre& àle
figer enfembleau dedans produifent des ferpens:ce que les anci
ens ayans entendu & coneu,ont choifi entre tousles animaux le
dragon pour l'approprier à homme.
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